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DES PRIX DES DENRÉES

y

■A

: « Des considérations d'ordre économiquetet social exigent que tous les efforts soient
(tentés et combinés pour abaisser dans
(toute la mesure du possible le prix de la
lyie. «

C'est en invoquant cette nécessité que
JM. Noulens, à peine investi de la respon¬
sabilité dti ravitaillement, a pris un décre'
^confiant, dans chaque département, à uni
Commission spéciale le « service de la fixa¬
tion des prix normaux des denrées et bois-
pans alimentaires d'un usage courant ».

- Cette commission se réunira chaque se-îmaine. Elle établira aussi exactement que
(possible le prix de revient de chaque chose,
ien tenant compte de la rémunération, du
capital engagé, des salaires, dù coût des
(matières premières ou du produit d'aprèg
pa rareté plus ou moins grande, des frais
Be-transport et des charges de toute nature
Incombant à l'agriculteur, à l'industriel et
(au commerçant. Au total de ces charges,
(elle ajoutera comme bénéfice normal une
piajoration, variable suivant les denrées,
plais ne dépassant pas 15 %.

1 Les prix ainsi déterminés seront consi-
Bérés comme les prix normaux et affichés
jpar les soins de l'administration dans
(toutes les communes, de façon que les
consommateurs possèdent des éléments
exacts d'appréciation qui leur permettront
(de se défendre contre les demandes de ven¬

deurs peu scrupuleux.
Cette réglementation, si elle est bien

leomprise et scrupuleusement appliquée,
(peut produire d'excellents résultats et don¬
ner à la crise de la vie chère « les pallia-
jtifs immédiats » qui, dans la pensée de M.
iljîoulens, doivent caractériser la période
jdë transition plus ou moins longue qui
toous sépare d'une situation économique
régulière; mais aussitôt se présente à l'es-

Îirit l'éternelle question qui a fait obstacleusqu'ici à toutes les mesures de ce genre :
quelle sera la sanction ?
L'établissement de prix normaux calcu¬

lés avec la loyauté prescrite par le décret
ministériel et présentés au public avec la
(caution du contrôle gouvernemental im-
tplique au premier abord une idée de taxa¬tion seule capable de donner à la mesure
jfcoute son efficacité; mais le ministre du
(ravitaillement se défend aussitôt contre
jtoute pensée de cette nature. Il déclare,
S(avec raison, qu'il « ne saurait être ques¬
tion de procéder à une taxation générale(obligatoire des produits alimentaires)» De
(Semblables mesures, ajoute-t-il, qu'il est
(d'ailleurs fort difficile de faire observer ri-
■gàureusement par les vendeurs et même
par les acheteurs, ne sauraient s'appli¬
quer hors du temps de guerre.
Pour M. Noulens, il s'agit, sans porter

(aucune atteinte au principe do la liberté
du commerce qui est la loi fondamentale
Jriu pays, • « d'exercer une contrainte mo-
1raie sur les vendeurs et de permetre aux
acheteurs de discuter en connaissance de
cause leurs exigences exagérées. »
Je crains bien que, dlune façon générale,

(M. le Ministre du ravitaillement ne soit
iVictime d'une illusion, et que la « contrainte
morale» sur laquelle il compte ne vienne
pe heurter, dans bien des cas, à « l'esprit
de lucre excessif qui s'est développé, ainsi
qu'il le constate, chez certains intermé¬
diaires », et aux habitudes prises par la
(plupart des vendeurs de rechercher des bé¬
néfices hors de proportion avec ceux qu'ils'devraient raisonnablement et moralement
(attendre.
Dans tes agglomérations urbaines, les

Conséquences de ce contrôle sur le prix
dés denrées se sont manifestées — et c'est
(op résultat appréciable — avant jnêrne que
(les commissions aient achevé de se cons¬
tituer Sur les indications qu'ils ont pu re¬
cueillir, des consommateurs ligués par un
(intérêt pressant, conscients de leur nom-
tore et de leur force, ont su imposer leur
lyojprité aux commerçants peu scrupuleux
jet oriT obtenu sur toutes les denrées des
(baisses que développera certainement le
(fonctionnement- des commissions instituées
(par Noujens.
Mais en sqra-t-il de même dans nos cam-

ipagnes ? La « contrainte morale » exerce-
ra-t-elte son action sur la paysanne habi¬
tuée à vendj-e ses œufs de 5 à 6 francs la
(douzaine, sur le propriétaire dont des in¬
termédiaires aux aguets se disputent les
produits à des prix fantastiques ?
Qu'importe pour ceux-là l'affichage du

tarif normal d'une marchandise si une in¬
tervention administrative ne les oblige pas,
sous menace d'une sanction pénale, a se
conformer à ce tarif? L'acheteur se uero-

yf toera ? Il ne le pourra pas, parce que la(denrée lui est indispensable, et plutôt
que de céder, le producteur remportera
ta marchandise pour aller l'offrir à un
{marché voisin. Si nous ne réussissons
pas à provoquer la baisse sur les marchés
'ruraux, les conséquences escomptées du
contrôle général ne courent-elles pas le
risque d'être paralysées, voire même an-
pibilées? 11 y a certainement là des dispo¬
sitions spéciales à prendre, telle qu'une en¬
tente délibérée entre les marchés voisins,
pour que soit complètement inefficace le
refus de vente à un marché au profit d'un
(autre.

M. le Ministre du ravitaillement espère
ue le régime qu'il vient d'inaugurer aura

pour effet «d'éveiller l'attention des con¬
sommateurs sur les trafiquants peu scru¬
puleux et de recommander à la clientèle
ceux qui, se.-contentant d'un bénéfice hon¬
nête, accepteront.de vendre aux prix nor-
piaux, officiellement constatés ».

M Noulens, en d'autres termes, pense
que les indications précises données aux
consommateurs fourniront des éléments
utiles au développement de la concurrence
qui est l'âme du commerce et la garantie
certaine d'un loyal équilibre entre la pro¬
duction et la consommation.

,11 est, en effet, raisonnable d'escompter
Un

. pareil résultat, à la condition que la
"7 quantité des denrées mises à la disposition

du public soit égale à ses besoins et que
l'èn puisse tenir résolument à l'écart le
Commerçant qui persistera à vendre au-
dessus des prix normaux. Mais si la quan¬
tité fait défaut, si, après avoir épuisé la
provision du marchand honnête et cons¬
ciencieux, il faut recourir à son concurrent
déloyal, la loi de l'offre et de la demande
devient une duperie et la fixation crus prix
normaux reste complètement illusoire.
La première condition à remplir pour

donner toute son efficacité au contrôle or¬

ganisé par le décret de M. Noulens, c'est
d-'e parer à la crise de quantité en ouvrant
librement nos frontières aux produits ali¬
mentaires destinés à combler le déficit de

j ïiotre production et aux matières premiè-
A res qui permettront d'intensifier cette pro¬

duction.
Pierre DEVAL.
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LES ÉVÉNEMENTS DE HONGRIE

L'archiduc Joseph prêche le travail et l'union
mais il ne dit pas

quel sera le nouveau régime
Budapest (via Bâle), 8 août. — La proclama¬

tion suivante a été affichée jeudi :
« Au peuple hongrois,

» Poussé par l'amour impérissable qui me
rattache au peuple hongrois, jetant un regard
sur les cinq dernières années et donnant suite
au désir parvenu à moi de tous côtés, j'ai pris
e'n main la solution de la situation, devenue
intenable depuis longtemps.
»Je ne puis pas rester spectateur inactif lors¬

que des politiciens ou groupes et partis d'inté¬
rêts différents se battent sur le sort 4e notre
pauvre patrie effondrée.

» Un ministère en fonctions qui n'est re¬
connu par personne ainsi que l'interruption
complète du ravitaillement en denrées alimen¬
taires menacent d'une catastrophe si la popu¬
lation intellectuelle hongroise unie au proléta¬
riat raisonnable et au peuple de paysans ne
crée pas l'ordre d'une main ferme. »

L'archjduc poursuit en annonçant qu'il con¬
fie la direction provisoire et la présidence du
gouvernement hongrois au secrétaire d'Etat
pour les affaires militaires M. Stefan Friedrich;
puis, il énumère les personnalités qui sont ap¬
pelées aux différents portefeuilles. Ce sont :
pour l'intérieur, M.Adolf Samossa, conseiller
ministériel; pour les affaires extérieu¬
res, le général Gabriel Tanezos; pour l'instruc¬
tion publioue, le docteur Alexandre Imre; pour
la guerre, le général Franz Schnetzer; pour le
commerce et l'industrie, M. Stefan Friedrich;
pour les finance , le docteur' Johan Gruenn;
pour l'hygiène publique, le docteur Osille Ry.
Le docteur Jacob Blever est chargé du minis¬
tère des minorités nationales. Le ministère de
la justice est confié au docteur Bela Szassy, et
le ministère de l'agriculture, au docteur Ro-
land Gyory.
Le manifeste se termine ainsi.:
«■Le gouvernement provisoire a été formé en

quelques jours, après, des entretiens avec des
bourgeois, des agriculteurs et des ouvriers.

» A bas la désunion 1 la critique ! les subti¬
lités !

« Que viennent l'union, la compréhension ré¬
ciproque et le travail !

» Ayons une confiance absolue dans l'avenir
meilleur de notre patrie I

» Archiduc JOSEPH, feld-maréehal. »

Quel sera le nouveau régime?
Bâle, 8 août. — On télégraphie de Vienne

qu'on ignore encore si le gouvernement de
l'archiduc tend au rétablissement de la mo¬
narchie. car, dans la proclamation adressée au
peuple hongrois, Joseph de Habsbourg s'est
abstenu de faire connaître ses intentions à ce

sujet. Il déclare formellement avoir accepté la
direction des affaires de l'Etat non comme
membre de l'ancienne dynastie, mais avoir
obéi à un appel qui lui était adressé de toutes
parts.
Sans mettre en doute la sincérité de l'archi¬

duc, il semble acquis que le changement sur¬
venu dans la politique hongroise est l'œuvre
de la haute bureaucratie et de l'ancien corps
des officier.,.
Les événements semblent d'ailleurs devoir se

précipiter. Déjà on parle du rétablissement pos¬
sible de la monarchie avec Joseph. Parmi les
hommes qui seraient appelés à.jouer un rôle
ces jours prochains, on cite les noms du dé¬
puté Martin-Lovaczy, du comte Andrassy, du
comte Appony, e 1 de l'ancien 'ministre du
commerce Stérenyi.

Un ministre assassiné
Berne, 8 août. — Un télégramme de Vien¬

ne dit que le minisre du commerce hon¬
grois Dowrsat, aurait été victime d'un at¬
tentat auquel il aurait succombé.

Le gouvernement roumain est étranger
au coup d'Etat hongrois

Berne. 8 août. — Le bureau de presse rou¬
main affirme que le gouvernement de Buca¬
rest est- complètement étranger aux combinai¬
sons politiques qui auraient abouti à la nomi¬

nation de l'archiduc Joseph à la tête 'du gou¬
vernement actuel de Budapest.

Pas d'union personnelle entre la Hongrie
et la Roumanie

Berne, 8 août. — La nouvelle de source alle¬
mande, au sujet d'une union personnelle entre
la Hongrie et la Roumanie est formellement
démentie. La Roumanie désire, après la paix,vivre dans des relations économiques aussi
étroites que possible avec la Hongrie, mais
l'union personnelle avec elle ne serait dans
l'intérêt d'aucun des deux pays.

Les Roumains proclament l'état de sièSe
à Budapest

Budapest, via Berne, 8 août. — Des pogroms
s'étant produits en Hongrie, menaçant aussi la
population juive de Budapest, le commandant
des troupes roumaines a pris des mesures sé¬
vères pour empêcher tout attentat.
Une ordonnance prévoit que tout crime con¬

tre les juits sera puni immédiatement de la-pei¬
ne de mort.
L'état de siège est proclamé à Budapest.

Les Roumains n'ont pas commis d'escès
Bras^rest (via Berne), 9 août (officiel). —

Les nouvelles relatives aux, excès des trou¬
pes roumaines en Hongrie sont entièrement
fausses et inventées de toutes pièces par la
presse allemande et la « mafia » bolcheviste
internationale.

Les intentions du commandement roumain
Vienne (via Berne), 9 août. — Le géné¬ral Ma^darescu, commandant des troupes

roumaines, a fait les déclarations suivan¬
tes :

« Le /Soldat roumain vient d'acquérir de
nouveaux titres à la reconnaissance du
monde civilisé. S'il avait failli, lui aussi,
c'en était fait de l'Europe. Nous sommes ar¬
rivés à Budapest uniquement dans l'inten¬
tion d'éteindre le foyer qui menaçait l'Eu-
rope centrale et nous tout particulièrement.Nous ne comptons pas y rester un instant
de plps que le temps nécessaire pour quele peuple hongrois puisse no-us donner un
gouvernement digne de notre confiance et de
celle de nos alliés. Nous ne demanderons
au peuple hongrois, avec lequel nous vou¬
lons vivre en bonne intelligence, que ce qui
nou-s est dû en toute équité. »

Les troupes alliées « n'occupent pas ))
Budapest

Paris, 8 août. — Informations prises aux
meilleures sources, il ne saurait être question

corte.

Trois notes des alliés aux Roumains
Paris, 9 août. — Au cours des quatre der¬

niers jours, trois notes ont été adressées suc¬
cessivement par le Conseil des cinq alliés, à
la Roumanie : la première invitait le haut
commandement roumain à arrêter l'avance
de ses troupes; la seconde avisait le cabinet
de Bucarest que l'Entente 11e pouvait recon¬
naître l'armistice hongaro-roumain; la troi¬
sième formulait l'espoir que la Roumanie se
concerterait amicalement avec le Conseil su¬
prême et accepterait l'orientation général©
établie par ses membres.

Le ministre de Hongrie à Vienne s'enfuit
Vienne, via Berne, 8 août. — Le ministre

de Hongrie à Vienne, Boehm, s'est enfui enautomobile après avoir brûlé tous les docu¬
ments secrets de la légation. Des journalis-

, tes et des officiers hongrois ont pénétré jeu¬
di dans la légation et en ont expulsé le per¬
sonnel.

EXTÉRIEUR.
RUSSIE t

Youdenitch arrêté dans sa marche
vers Petrograd

Copenhague, 8 août. — L'armée russe du
Nord - Ouest commandée par le général You¬
denitch. qui marchait sur Pétrograd, a été
obligée de battre en retraite sous la pression
de forcée ennemies supérieures. L'armée You¬
denitch s'est arrêtée près de Yambourg, à quel¬
ques kilomètres de Narva. Elle a fuit sauter le
pont du-chemin de fer qui franchit la Louga et
a repoussé plusieurs tentatives des bolcheviks
qui cherchaient à franchir le fleuve.

Les bolcheviks menacent Narva
Helsingfors, 8 août. — L.a prise d'Yambourg

par les bolcheviks est un événement assez fâ¬
cheux pour le corps russe qui tient la rive sud
du golfe de Finlande, tandis que les troupes
esthoniennea défendent les lignes plus au sud.

Ie liste de souscription pour la ville d'Albert
Maison R. Johnston et Ce, 500 fr. M. George
lohnston, 50 fr. Ed. Kressmann et Ce, 1,000ifr.
if. H. Poissdnt, 100 fr. M. et Mme Albert de
uze, 1,000 fr. Mme Ch. Fauconnier (Montlieu),
) fr. London Country et Westminster Bank Ld

((Bordeaux), 500 fr. René Sémillon (Royan),
80 fr. Banque Dupont et Ce, 500 fr. M. H. 49,
110 fr. J. et D. (Rochefort), 80 fr. Ecole des filles-
pue des Sablières (Mlle Rousseille, directrice),
ttOO fr. Gizard frères et Ce, 800 fr. Quête 0. Brou-
Bueyran, par Mlle J. Reberteau, institutrice,
»4 fr. M. et Mme A. A. D. L., 100 fr. M. Ed. Mail¬
ler, 100 fr. Elèves de l'école mixte île Saint-
Gormaln-la-Rivlère (collecte de Mlle Henriette
Rozier, élève), 10 fr. Ecole de Grand-Poujeaux
«Mou-lis) (M. Deyres, Instituteur), 8 fr. 10. Mme
lAngliviel de La Beaumelle, 100 fr. Un marin
*», sa mère (2 envoir, 5 fr. Ecole de filles du
"ico'urs Balguerle (Mme Perrin, directrice),

1 «4 fr. 40. Société sportive de Bordeaux (Talen-4 toe), part, des bénéfices de la réunion de cour¬
tes du 29 juin, 2,083 fr. 30. Société Dyle et Baca-
ïan, 5,000 'fr. Mme A. Petit, 1.000 fr. Société des
feôis 200 fr M Souillac, instituteur à Neuvicq-
Ssur-i'Isle, 5 fr M. Victor Cousteau, 103, rue du
IPalais-Gallein, 500 fr. M. Félix Soulié, 100 fr.
[Mme Anna, 10 fr. Elèves de. l'école supérieure
lûe jeunes filles, rue de Cheverus, 65 fr. Ecole
jco-mmunale de filles deBlanquefôrt, 25 fr. Ecole
jmaterneUe, rue Nuyens (Mme Cabanel, rlirec-
ieorri-muhaie do filles de B-lanquefort, 23 fr. Ecole
«arçons de la rue d'Arlac (M. Cante, direc¬
teur). 100 fr. — Total, 11,192 fr. 80. — Listes pré¬
cédentes, 120,566 fr. 25. - Total à ce jour,
1134,759 fr. 05.

Les- souscriptions en espèces sont reçues chez
te trésorier, M. de Bethmann, 83, quai des
Cnartrons, et dans les bureaux de la « Petite
Gironde », 8, rue de Cheverus.
Les dons en nature sont reçus au dépôt du

accours d'urgence, 25, rue des Remparts.

Yambourg est seulement à vingt-deux kilomè¬
tres de Narva sur la rivière Louga. Dépuis que
les bolcheviks ont repris Krasnaïa-Gorka, ils
ont avancé constamment an bord de la mer;
maintenant, ils menacent Narva, tout voisin,
qui est le centre de ravitaillement du corps
russe en munitions, en matériel de guerre et
en vivres. La prise de Narva par les bolcheviks
serait un gain important, car il priverait le
corps russe d'une base navale excellente, et les
obligerait à la reporter en arrière jusqu'à
Reval, distant de plus de deux cents kilomè¬
tres, et avec des moyens insuffisants de trans¬
port. il est douteux que les Russes aient le
temps d'évacuer leurs dépôts.
Le corps russe a attendu longtemps des ar¬

mes, des munitions. La solde est en retard
de six mois quand ce n'est pas d'un an, et les
bolcheviks en ont profité pour repousser le
corps russe sans moyens matériels^ et, qui se
bat avec des armes prises à l'ennemi. Le corps
russe commence seulement à recevoir le ma¬
tériel promis, mais il est douteux qu'il ait le
temps de mettre en ligne canons, mitrailleuses,
tanks et fusils, à peine reçus.

Arkhangel n'est pas au pouvoir
dès bolcheviks

Londres, 8 août. — L'agence Reuter ap¬
prend des milieux officiels de Londres que
la nouvelle de source bolcheviste suivant la¬
quelle Arkhangel serait er.tre les mains des
bolcheviks est dénuée de fondement.

La libération des Français d'Odessa
exigée

Londres, 8 août. — L'agence Reuter ap¬
prend que suivant un télégramme d'Helsing.
fors du 5 août, un communiqué bolcheviste
du 29 juillet annonce que la flotte française
de la mer Noire a donné ordre au comman¬
dant, d'Odessa de remettre tous les Français
d'Odessa aux autorités françaises sous peine
de bombardement de la ville.

ALLEMAGNE

Au Congrès international
de lucerne

VIOLENTS INCIDENTS

Lucerne, 9 août. — Le débat' sur la situa¬
tion politique internationale du Congrès
socialiste a été marqué par de violents in¬
cidents çntre le minoritaire Grumbacli, dé-
uté d'Alsace-Lorraine, et l'Allemand Wils.
In duel violent s'engagea du sujet des di¬
vergences profondes qui régnent dans l'In¬
ternationale et qui paralysent son action.
M. Grumbach, s'adressant à Wels, lui-diï:

« Vous avez commis des fautes. »

M. Wels, l'interrompant : « Nous avons
commis des fautes réciproques. »
Plusieurs membres do la délégation fran¬

çaise crient à Wels : « Vous, vous avez tout
trahi ! »

M. Wels se lève, rouge, frappe-Me grands
cou^s sur la table, et s'écrie : « Nous main¬
tenons nos arguments plus que jamais!»
M. Grumbach : « Ce sont ces arguments

que nous poussons du pied. »
M. Wels : « Cela n'a pas d'importance. »
M. Grumbach traduit lui-même son dis¬

cours en allemand, mais M. Wels l'inter¬
rompant à nouveau, de vives interruptions
ne permettent pas à l'orateur de terminer
sa traduction et, sur 'observation du pré¬
sident Henderson, il quitte la tribune en
protestant.
Le duel entre majoritaires et minoritaires

se resserre; le minoritaire Hilferdinï dresse
un réquisitoire contre les majoritaires. Le
Hollandais Troelstra reproche aux deux
partis allemands de manquer de program¬
me nettement établi : » Vous êtes inférieurs
à Lénifie, déclare-t-il, car Lénine possède
un programme, faux, il est vrai, mais lo¬
gique. »
La discussion reprend très vive entre ma¬

joritaires et minoritaires allemands par
'suite de la présence à la tribune d'un mi-
ilori taire.

M. Roy,' Commissaire au Ravitaillement,
fait des déclarations optimistes

ê

UNE COOPÉRATIVE DES POILUS DE FRANCE

LA VIE AÉRIENNE

L'aviateurWalbaume bat le record
de la hauteur avec passager

IL ATTEINT 7,800 METRES

Ksy-les-Moulineaux, 8 août, -r L'aviateur
Walbaume est parti sur biplan ce soir, à six
heures quinze, de l'aérodrome d'Issy-les-Mouli¬
neaux avec un passager, M. Tissé, pour s'atta¬
quer au record de la hauteur avec passager.
Walbaume a atterri à vingt et une heures dix,
après avoir atteint la hauteur de 7,800 mètres;
ce qui "bonstitue le record du monde homolo¬
gué. Ce record était détenu par le lieutenant
Bier qui, le 7 juin 1914, atteignit 6,170 mètres.

Défense aux cinémas parisiens
de montrer l'acrobatie

de l'aviateur Godefroy
Paris, 8 août .— Le préfet de police a in¬

terdit de faire passer dans le cinéma 1e
film qui reproduit le passage de l'aviateur
Godefroy sous l'Arc de Triomphe. Au cabi¬
net du 'préfet on explique ainsi cette déci¬
sion : ' '
L'acte de cet aviateur, si • héroïque soit-

il, est en contravention avec les ordonnan¬
ces de police. De plus, - il-crée un fâcheux
précédent, pouvant entraîner les pires ca¬
tastrophes pour un public, dont le préfet
de police a charge d'assurer la sécurité.
Par suite, le préfet considère comme dange¬
reux de donner à cet acte la publicité de
l'écran.

Jusgu'ici la révolution a fait 15,000
victimes

Zurich, 9 août. — Une statistique établit
que la révolution allemande a fait, jusqu'à
présent, environ 15,000 victimes.

Le l'ois pour remplacer le charbon
Zurich, 9 août. — Le gouvernemeir.t alle¬

mand a décidé de faire abattre un tiers de
plus de la moyenne de 'bois à brûler, pourremédier à la disette de combustible.

A UTRICHE

Un attentat déjoué
V ienne, via Bâle, 8 août.— La police a ar¬rêté une personne soupçonnée d'être sou¬doyée pour assassiner le président Seitz etle chancelier Renner.

MAROC

Raisuli pille dans la zone espagnole
Tanger, 5 août (retardée). — Une bande decavaliers do Raisuli a fait une razzia contre1 important village de Cagolda, situé à l'inté¬

rieur de la zone espagnole, à 20 kilomètres en-viion de langer. Les pillards ont enlevé une
certaine Quantité de bétail. Ces incursions sont
presque quotidiennes dans la zone espagnole,

Une enquête
Paris, 9 août. — Le passage en- avion sous

l'Arc de Triomphe constituant une fantaisie
des plus dangereuses et la plus flagrante des
contraventions, l'aviateur Godefroy a été in¬
vité à ne plus ex-écuter sur la voie publique
de semblables prouesses. Des mesures très
sévères vont être prises par le ministre do
l'intérieur pour provenir dans l'avenir des
fantaisies similaires.
D'autre part, il est fort probable qqe la

direction de l'aéronautique militaire ouvre
une enquête afin de connaître par quels
moyens l'aviateur Godefroy, démobilisé de¬
puis une huitaine de jours, a pu se procu¬
rer sans ordre de service un avion militaire
au centre de Villacoublay, où il s'est pré¬
senté en uniforme. Il est maintenant prou¬
vé, en effet, que le pilotée Godefroy, rendu à
la vie civile, a exécuté sa prouessç acroba¬
tique sur un appareil appartenant à l'Etat.

Paris, 9 août. — Dans des déclarations qu'il
a faites à la presse, M. Roy, commissaire au

ravitaillement, a dit ;
« Jamais depuis la guerre la situation en ce

qui concerne le pain n'a été plus satisfaisante.
Nous sommes maintenant absolument certains
de faire la soudure. Nous rencontrons encore
des difficultés du côté des transports, mais j'es¬
père les voir bientôt disparaître. La vente de

, fa viande frigorifiée a subi des retards du fait
de deux événements : l'un d'ordre général et
extérieur, c'est l'insuffisance d'importation. On
nous avait promis pour juillet 200,000 tonnes
de « frigo » et on ne nous en a fourni que 16,000
tonnes. L'autre, c'est la grève des dockers du
Havre. L"? premier problème a élé résolu par
M. Vilgrain qui, au cours de son récent voyage
à Londres, a obtenu de sir Robinson, le grand
ravitailler en viande frigorifiée, des envois sup¬
plémentaires suffisants. Quant à la grève des
dockers, elle est aujourd'hui terminée.

» La grève du Havre a porté également un
coup sérieux à la répartition du sucre; en effet,
29,000 tonnes sont restées en souffrance aux
docks. Mais dans un fiois les retards seront
reparés et la distribution se fera normalement1,»
M. Roy, en ce qui concerne les'huiles et les

savons, reconnaît que ces^produits manquent
actuellement ;

« Nous sommes en train, dit-il, d'établir des
programmes, puis nous agirons auprès des proJ
ducteurs pour obtenir les quantités nécessaires.
»Je vais m'attacher, continue M. Roy, a

pourvoir le mieux possible les baraques Vil-
grain déjà existantes. Les résultats obtenus
sont fort encourageants; 11» peuvent être meil¬
leurs encore. On s'est- plaint que les baraques
manquaient de certaines denrées, de saucissons
et de saindoux par exemple. Mais dès qu'il y
a un arrivage de charcuterie,- les premiers ar¬
rivants, en achètent de grosses quantités, et au
bout de quelques heures il n'en reste plus. A
cela rien à faire. A mesure qu'on pourra les
alimenter de denrées essentielles, on cons¬
truira des baraques en province. Plusieurs
grandes villes er ont demandé. Ces baraques
agiront partout comme des régulateurs. Je ne
crois pas utile, en effet, que l'Etat se substitue
à l'initiative individuelle, son rôle doit se bor¬
ner à réunir des stocks de denrées et à les
jeter ensuite sur le marché pour amener par
contre-coup la baisse nécessaire. »

, M. Roy a reçu de province les nouvelles les
plus encourageantes en ce qui concerne l'action
des préfets contre la vie chère.

« Ces fonctionnaires, dit-il, s'emploient de
leur mieux à assurer le bon fonctionnement du
décret sur les prix normaux. Ils obtiennent
(^excellents résultats.

» Mais ceci n'est pas suffisant, insiste-le sous-
secrétaire d'Etat, il faut que les consomma¬
teurs nous aident dans notre tâche difficile. 11
faut pour qu'ils collaborent efficacement avec
nous les amener à ne pas « surpayer » les pro¬
duits et à tenter ainsi le commerçant qui faci¬
lement deviendra mercanti. Les consommateurs
doivent se restreindre et protester pacifique¬
ment, est-il besoin de le dire, chaque fois qu'ils
en ont l'occasion contre la hausse exagérée de
certains prix. Quant à nous, nous serons heu¬
reux de collaborer avec le consommateur et de
ne plus vouloir son bien malgré lut. Soyez sûr
que si Ton veut faire un effort pour payer moins
cher, on n'aura pas en France de grave crise de
quantité, ni de crise de prix.
»La répression, dit en terminant M. Roy,

donne des résultats très satisfaisants. Nous
avons déjà mis hors d'état de nuire de nom¬
breux mercantis et ça n'est pas fini... »

UNE COOPERATIVE DES POILUS

Paris. 9. août. — Le bureau commercial
des combattants, constitué depuis plus
d'une année par un groupe d'officiers et de
soldats démobilisés, vient d'avoir le con¬
cours du « Poilu de France », dont le siège
social est 2, rue de la Pépinière, pour trans¬
former le bureau commercial des combat¬
tants en une importante coopérative dont
les succursales et les filiales permettront
progressivement de procurer non seule¬
ment à Paris dans chaque arrondissement,
mais en province dans chaque commune,
lès articles et denrées cîé première nécessi¬
té susceptibles d'améliorer sérieusement le
prix excessif de la vie. Ces succursales et
ces filiales qui prendront le nom de
« Coopérative du Poilu de France » permet¬
tront à un grand nombre de démobilisés
de se procurer des directions, gérances, etc.
Par tous les moyens en leur pouvoir, les

dirigeants et adhérents du « Poilu de Fran¬
ce » et du Bureau commercial des combat¬
tants vont engager durant la période
d'après - guerre une nouvelle lutte afin de
favoriser les consommateurs.

LA POLICE DOIT TRAQUER
LES SPECULATEURS

Paris 8 août. — M. Raux, préfet de police,
vient d adresser à tous les commissaires de la
banlieue parisienne une circulaire relative à la
répression des spéculations.
Conformément à cette circulaire, les commis¬

saires de police devront « toutes les fois qu'un
fait de hausse illicite leur sera signalé soit par
deij particuliers, soit par des agents de ia po¬
licé municipale, Drocéder aussitôt à une infor¬
mation régulière et complète en entendant les
plaignants, témoins et inculpés. Ils transmet¬
tront au service de la répression des fraudes
toutes enquêtes et tous renseignements concer¬
nant les infractions aux lois sur la spéculation,
l'affichage des prix et le ravitaillement natio¬
nal. Ils signaleront sans délai les incidents
relatifs à la « vie chère ».

LA FRIGO SERA RESERVEE

^UX BOUCHERIES MUNICIPALES
Faris, 9 août. — Le président du conseil

a décidé qu'il ne fallait -pas continuer à ap¬
provisionner de viande frigorifiée les bou¬
cheries ordinaires, où, malgré toute la sur¬
veillance exercée, il n'est pas possible d'en
garantir la vente loyale. Certains bouchers
continuent à faire passer la viande frigo¬
rifiée pour la viande fraîche et ia font
payer aux prix de celle-ci. La « frigo » sera
donc réservée à l'avenir aux boucheries
municipales qui se spécialiseront dans cet¬
te vente.
La décision du président du conseil a

causé une grosse émotion chez les bou¬
chers.

ON DOUBLE LE TARIF
DES SOINS MEDICAUX POUR ACCIDENTS

DU TRAVAIL

Paris, 9 août. — Les Compagnies d'assu¬
rance, d'accord avec les délégués des Syn¬
dicats médicaux do France, avaient deman¬
dé l'arbitrage de M. Bienvenu-Martin, séna¬
teur, en vue de fixer un nouveau tarif d'ho¬
noraires médicaux pour accidents du tra¬
vail. L'arbitre choisi vjent de décider que
le tarif actuellement en vigueur , sera provi¬
soirement majoré de 109 %. Depuis long¬
temps, ce tarif, qui avait été fixé par la loi
Dubief, n'était plus en rapport avec l'ac¬
croissement énorme d>u prix de la vie, qui
l'ait aux médecins de dures conditions
d'existence.

CONTRAVENTIONS A LA PRODUCTION
Versailles, 8 août. — La Sûreté générale fait

des rafles pour combattre la vie chère. De
nombreuses contravention* ont été dressées
contre plusieurs cultivateurs de Bonafies, des
Mureaux, d'Aubergenville et de Houilles. Tous
sont poursuivis pour hausse illicite.

LES CONSOMMATEURS OBLIGENT
A BAISER LES PRIX

Rouen 9 août. — Au Tréport, la police a
dû intervenir pour obliger certains mar¬
chands à ne pas vendre au-dessup d'un cer¬
tain prix. Des agents, même, orit livré les
denrées aux clients. Un groupe d'habitants,
présidé par le maire, a lancé un appel à
la population et décidé que la surveillance
des marchés du Tréport sera exercée par
des délégués du comité, renforcés par des
hommes de confiance des syndicats des
verriers et des dockers.
A Deauvill-e, après une manifestation

mouvementée sur le marché, les délégués
de l'Union dos syndicats du Havre ont « or¬
ganisé » la vente. Instantanément., tes prix
ont baissé de 50 à 100 p. 100 : melon, 1 franc
au lieu de 3 francs; cam-embert, 1 franc au
lieu de 2 fr. 50. etc. Devant l'hôtel de ville,
la fo-ule a exigé que les primeurs et fruits
soient mis en vente Immédiatement. Cette

d'imposer des prix nouveaux, et à la C. G. T.
pour entreprendre l'action sur ce terrain.
LES DETAILLANTS DE BERNAY

IMPOSENT LA BAISSE
A LEURS FOURNISSEURS

Evreux, 8 août. — Les commerçants de
Bernay viennent de donner un très bel
exemple. Réunis au nombre de cinq cents,
ils ont, à l'unanimité, voté un ordre du
jour qui contient la décision suivante :

« A partir du 5 août 1919, tous sans distinc¬
tion s'eagagent à réclamer très éuergique-
ment, près des fabricants, producteurs et
importateurs, une baisse notable, qui sera
immédiatement appliquée par le détaillant.
Sinon, ils s'engagent formellement à rési¬
lier tous leurs marchés et à la suppression
de tout achat pendant un délai de trois
mois. »

Enfin, les détaillants de Bernay, « estimant
que la sécurité du petit commerçant est en¬
tièrement liée à la réussite de l'action entre,
prise contre la vie chère, souhaitent de la
voir devenir nationale, et espèrent que leur
exempte sera suivi par tous les détaillants de
France. »

UNE BRIMADE DE BOULANGERS
Bourges, 8 août. — Le préfet du Cher

ayant fixé par arrêté le prix du pain dAns
chaque commune du Cher, un certain nom¬
bre de boulangers, mécontents de cette me¬
sure. ont décidé de fermer les fours et de
ne pas servir de pain dans les communes
où il fait défaut.
EN ALGERIE, ON EST PRET

A AGIR PAR LA FORGE
Alger, 9 août. — La question de la vie

chère a pris depuis quelques jours une
acuité tçê-s grande à Alger. Des symptômes
d'agitation et d'effervescence commencent
à se manifester ouvertement.
Dans une réunion, l'Amicale des mobili¬

sés a « décidé d'accorder aux pouvoirs pu¬
blics un délai jusqu'au 15 août »; si, passé
ce délai, les commerçants, maraîchers et
autres, ne se sont pas conformés aux ta¬
xes du gouvernement, le bureau fera appel
à la force; à cet effet, des secteurs seront
créés par quartiers, avec des délégués
ayant mission da communiquer secrète¬
ment les ordres pour le lendemain rratin
pour s'emparer par ia force des denrées et
autres produits alimentaires, et ce dans le
but de no pa3 permettre au-: autorités de
prendre les mesures d'ordre nécessaires
pour enrayer le mouvement. »

UN MESSAGE DU PRESIDENT WILSON
CONTRE LA VIE CHERE

Washington, 9 août. — M. Wilson, s'adres-
sant au. Congrès, a déclaré que les lois ac¬
tuelles étaient impuissantes à remédier à
la vie chère. Celle-ci n'est pas due au man¬
que dé vivres,mais à des pratiques artificiel¬
les pernicieuses. Le Président propose l'ex¬
tension de la loi de contrôle des vivres du
temps de guerre au temps de paix. Il de¬
mande un châtiment sévère des profiteurs,
ainsi qu'une loi réglementant les établisse¬
ments frigorifiques.

J&.

Explosion d'un dépôt de munitions
près de Baiileul

NOMBREUSES VICTIMES
Lille, 8 août. — Cette après-midi, le dépôt 'demunitions situé entre Baiileul et Steenhercque

a sauté. Tout est détruit dans les environs. On
compte jusqu'à présent trois morts et une
vingtaine de blessés civils. On n'a aucune in¬
dication sur le nombre des victimes parmi lessoldats anglais, les travailleurs chinois et les
cnsonniers allemands,

La question du charbon
Paris, 9 août. — La première réunion du

comité européen du charbon, créé par une
décisio-n récente du Conseil suprême écono¬
mique, a eu lieu au ministère de la recons¬
titution industrielle, sous la présidence de
M. Loucheur, qui représentait la France.
Une dizaine de représentants de la plupart
des nations alliées y assistaient.
La réunion a commencé par l'examen dé¬

taillé cte la situation charbonnière en Euro¬
pe, tant en c-e qui concerne la production
que les besoins de la consommation.
Les commissaires ont envisagé la création,

de moyens d-e liaison entre les divers gou¬
vernements intéressés. Ils ont ensuite étu¬
dié les mesures à prendre pour l'exploita¬
tion' dès mines de Silésie, de Teschen et de
Dombrova, sur te rendement desquelles on
compte beaucoup.

IBJ|

Un complot bolcheviste
découvert en Angleterre

Londres, 9 août. — La police vient de dé¬
couvrir de nombreux documents et des pho¬
tographies établissant l'existence d'un vaste
complot révolutionnaire. L'un de ces docu¬
ments : « Programme du Soviet des travail¬
leurs de la Clyde, » comporte les points
principaux suivants : Désarmement de tous
les soldats n'appartenant pas au proléta¬
riat ; armement et enrôlement de toute la
population ouvrière dans tes armées rou¬
ges; création d'un tribunal révolutionnai¬
re; abolition du Parlement et des Conseils
municipaux, qui seraient remplacés par les
conseils révolutionnaires; suppression de
toutes les distinctions de classes, titres de
n-obie-sse et- décorations; égalité sociale des
sexes; pour éviter le chômage, réduction
de la durée du travail à six heurespar j our,
avec un salaire de 175 fr. par semaine; con¬
fiscation de tous les biens de la Couronne;
annulation de toutes les dettes de l'Etat et
autres dettes; expropriation de toutes tes
terres : propriétés, fonds, titres et valeurs
actuellement en possession des capitalistes;
expropriation des banques, mines et éta¬
blissements industriels et commerciaux;
prise de possession par le comité républi¬
cain de tous les moyens de communication,
de trafic et de transport.
Le programme se termine ainsi : longue

vie à la révolution et à l'armée rouge de la
Grande-Bretagne.

IL SERAIT FOMENTÉ PAR LENINE

Londres, 9 août. — Les révélations con¬
cernant 1e complot bol.cheviste continuent.
Parmi les documents possédés par la po¬
lice figure une photographie du principal
émissaire entre tes différents centres d'agi¬
tation. Il s'agirait d'une femme encore jeu¬
ne, du nom d'Angélica Balahanoff, qui évo¬
luerait entre Berne, Stockholm, Berlin et la
Russie.
L'interrogatoire d'un soldat de l'arçiée

britannique fait prisonnier à la suite d'un
combat sur la côte, montre clairement l'in¬
tention de Lenine de développer la propa¬
gande dans les pays d'Europe.

vente a été effectuée par les délégués syn¬
dicaux, pendant que les sergents de ville
faisaient fonctions de caissiers. \

UNE PRESSION DES CHEMINOTS
DU HAVRE

Le Havre, 9 août. — Au marché du Rond-
Point, un groupe de cheminots, la plupart
originaires de la région rouonnaise, ont
prétendu imposer 1e prix du beurre à 3 fr.
50, prix que les marchands déclaraient in¬
férieur à leur prix d'achat. Après quelques
incidents, et grâce à l'intervention de la po¬
lice, 1e prix transactionnel de 4 fr. 50 la li¬
vre a été admis.

LES CHEMINOTS ROUENNAIS EXIGENT
DE NOUVELLES REDUCTIONS DE PRIX

Rouen, 8 août. — Un nouveau meetrng des
cheminots de Sottevillc-les-Rouen a eu lieu au
bois de la Garance, et s'est terminé par un
ordre du jour très violent. Les cheminots n'ad¬
mettent pas les prix fixés^'par la commission
de taxation do la ville de Rouen et ont décidé
de fixer de leur propre autorité le prix du
beurre à 3 fr. 50 le demi-kilo; les oeufs à 3 fr.
la douzaine; le grand camembert à 1 fr. 50 et,
1e neufchâtel à 0 fr- 40 pièce. Ils ont fait appel
en terminant à tous les cheminots pour se
ran_ 1pg .maccLès Ùa la récnrin nfin

Les clauses militaires ne nous apportent
qu'une sécurité relative

DÉCLARE LE RAPPORT DE M. HENRY PATÉ

Paris, 8 août. — Dans son rapport sur les
clauses militaires, navales et aériennes du
traité de paix, M. Henry Paté no formule con¬
tre les clauses navales et aériennes qu'une
critique importante relative à la faculté laissée-
aux Allemands de construire des avions qu'il
leur sera facile, le moment venu, de transfor¬
mer en armes de guerre.
Far contre, 1e rapporteur exprime des re¬

grets très vifs au sujet des clauses millitaires :
« La caractéristique de ces clauses, dit-il, est

le maintien d'une armée allemande composée
de divisions de toutes armes, groupées en
deux corps d'armée , avec leurs états-majors,
leurs services, leurs parcs et leurs convois...
Ce que tous les peuples auraient désiré, c'était
le désarmement. Us l'avaient bien gagné après
cinq années d'une guerre aussi terrible ! »
Cependant le désarmement complet est re¬

fusé sous prétexte du maintien de l'ordre à
l'intérieur et sur les frontières de l'empire alle¬
mand.

« Les mesures de police, dit M. Henry Paté,
ne justifient pas l'existence de troupes d'ar¬
tillerie et du génie, ni l'emploi d'obusiers ou
de minnenwerfer, ni de stocks de munitions
nécessaires à ces engins. »
Le rapporteur ne méconnaît pas que cer¬

taines précautions ont été prises : les effec¬
tifs de l'armée allemande doivent être ré¬
duits à 100,000 hommes, dont 4,000 officiers.
Ses armements seront limités; le grand état-
major est supprimé; les Sociétés sportives
ne pourront plus se consacrer à au-cune pré¬
paration militaire.

" Il n'en- est pas moins vrai, ajoute cepen¬
dant M. 'Paté, que l'armée allemande sub¬
sistera avec une proportion d'officiers bien
supérieure à la normale,-susceptible de four¬
nir en cas de conflit des cadres entraînés
aux jeunes Allemands préparés dans les
Sociétés physiques qui ne peuvent être inter¬
dites. »

En ce qui concerne les armements et les
munitions, le rapporteur manifeste égale¬
ment de l'inquiétude. Il réclame une surveil¬
lance continue et sévère sur tes stocks en¬
treposés, sur tes dépôts de matériel et sur
les usines maintenues en Allemagne.
Le rapporteur examine enfin les garanties

qùi nous sont données par le traité dont il
voit la principale garantie dans l'article 213
imposant à l'Allemagne l'obligation de se
prêter, tant que le traité restera en -wigueur,
à toute investigation que le cor.seil de la
Société des nattons votant à la majorité juge¬
rait nécessaire.

ci Si cet article, dit-il, combiné avec l'arti¬
cle 130 autorisant la prolongation de l'occu¬
pation des territoires rhénans en cas de non-
exécution des conditions imposées, est stric¬
tement appliqué; si notre contrôle s'exerce
toujours avec vigilance, il est juste de recon¬
naître que les dispositions adoptées nous
donnent une sécurité relative. »

La presse allemande et îe rapport
de iVI. Barthou

■M"

Berlin. 8 août (via Berne). — La « Deutsche
Tage Zeitung » écrit ; « Le rapport de M. Bar¬
thou montre pourquo' la France a combattu.
Aujourd'hui, dans toute l'Europe centrale, Fîr-
rédentisme est plus fort qu'avant. Le raip-
port donne à l'âme française ce que deman¬
de cette dernière, mais il oublie de remercier
la révolution allemande et M. Erzberger. »

Réunion et décisions du Conseil
suprême des alliés

Parie, 8 août. — Le Conseil suprême des al¬
liés s'est réuni cette après-midi. Il s'est occupé

des clauses financières et de réparations à in?
sérer dans le traité avec la Bulgarie.
Il a déridé que les puissances alliées et as-

sociées se réserveraient de contrôler l'aliéna¬
tion par la Turquie des biens domaniaux. ,T
Il a réglé ensuite la répartition des contin¬

gents alliés en Haute-Silésie.
Enfin, il a envisagé une répartition propor¬

tionnelle entre les troupes alliées du nettoyage
des champs de bataille.
Le résident allemand pour les pays

occupés
Paris, 9 août. — Une Note de la délégation

allemande a signifié au secrétariat de la Confé¬
rence la nomination de M. Starck comme haut
commissaire deJ'Empire et des Etats confédé»
rés pour les pays rhénans occupés.
Les ÂHemands pillent les territoires

polonais évacués
Varsovie, 9 août. — Il a été constaté que les

Allemands, en .violation du traité de paix, ex¬
portaient tout ce qui appartient à l'Etat des
territoires adjugés à la Pologne. Us ont éga¬
lement fait des préparatifs pour exporter en
Allemagne la récolte de l'année.
Les armes et les munitions sont exportés en

masse par les Allemands à destination de la
Russie bolcheviste. Les Allemands envoient da
nombreux instructeurs pour l'armée rouge.
Dos transports de troupes ont été effectués
dans le but de renforcer le front bolcheviste
antipolonais.
En raison de ces faits, il est indispensable

que l'Entente établisse dès à présent un con¬
trôle sévère des voies de communication, sur¬
tout entre Dwinsk (Dunabourg) et Mitau.

Les alliés demandent l'extradition
d'un officier allemand

Berlin, via Bâle, 9 août. — Les alliés au¬
raient signifié au premier commandant du
camp de prisonniers de Cassel, le major Krus*
ka, sa mise en accusation et auraient deman¬
dé son extradition. Kruska est accusé d'avoir,
pendant l'hiver 1914-1915, négligé de prendre
les mesures indispensables pour enrayer l'é¬
pidémie de typhus qui, selon les rapports
français, fit trois mille victimes dans le camp
de prisonniers de Cassel. Un sergent français
ayant formulé des plaintes, le major Kruska
lui répondit qu'n il faisait la guerre à sa ma¬
nière ».

Pour fixer la date de la cessation
des hostilités

Paris, 8 août. — La commission de législa»
tion civile et criminelle de la Chambre a exa¬
miné aujourd'hui le projet de loi relatif à la
cessation des hostilités.
Après discussion, elle a décidé de substituer

au texte du projet l'article unique suivant :
« Sera considérée comme date de la cessa¬

tion des hestilitéo la date de la promulgation
. au « Journal officiel » du traité de paix avec
l'Allemagne. »

—-»

La paix signée entre l'Angleterre
et l'Afghanistan

Londres, 8 août (communiqué officiel). —•
La paix a été signée le 8 août entre la Gran¬
de-Bretagne et l'Afghanistan.

Ce que disent îes Journaux
A LA RECHERCHE D'UNE SOLUTION

DU PROBLEME DU JOUR

M. Emile Desvaux, conseiller municipal de
Paris, ancien chef des services du ravitaille¬
ment au ministère de l'intérieur, étudiant (le
Journal) le problème; de la cherté de la vie,
considère que la taxation « amiable » va contre
son but. La taxation « légale » exigerait un dic¬
tateur aux vivres. La réquisition générale —
arme admirable de temps de guerre — ne vaut
plus à l'aube de la paix. Reste cette solution :
réconcilier, sur le dos des intermédiaires et pa:
rasitaires, producteurs et consommateurs, si
longtemps brouillés par eux et si souvent
pillés par eux. Toutefois, il convient d'obser¬
ver ceci : •

« L'ouvrier touche sa paye par quinzaine, c'est
par quinzaine qu'il établira (ou n'établira pas)
l'équilibre de son budget domestique. Rem¬
ployé est à salaire mensuel. C'est par mois
qu'il établira son compte de famille. L'Etat
va sur douze mois; c'est donc par année, je ne
dirai pas qu'il fait, mais qu'il devrait faire son
décompte normal.

» Le producteur, s'il sait son métier, ne le
calcule ni sur la quinzaine, ni sur le mois, ni
sur l'année. Il l'établit sur trois ans. Sur trois
ans ! Parce qu'en règle générale, notre France
agricole adopte le système des « assolements
ternaires » et que par la force même des cho¬
ses ses prévisions et ses amortissements doi¬
vent mesurer te même degré' d'amplitude.

» Il reste jjn mois, un mois tout juste, aux
pouvoirs publics pour amorcer (simplement

'

la baisse à la production. Un mois
de la viande, du lait,

amorcer) li
tout jusie, qu'il s'agisse
du beurre, des œufs, du vin, des fourrages. Je
dis des fourrages ! Je ne dis pas des céréales,
« car il est déjà trop tard ». Si les pouvoirs pu¬
blics ne consomment pas ce mois d'août en
)aroles inutiles, il faut trois ans (au moins
rois ans I) pour revenir à des cours à peu près
normaux. A dater du 1OT septembre, si le né¬
cessaire n'est pas fait, ce sera quatre ans I
Plus probablement cinq années ! Brusquer !e
mouvement, ce serait préparer de gaîté de
cœur la plus formidable des jacqueries paysan¬
nes !

» Si les intermédiaires utiles veulent s'allier
et avec des producteurs et avec nous sur le dos
des intermédiaires parasitaires, inutile de pen¬
ser aux Coopératives de consommateurs. Le
petit comrfîerce se survivra en nous aidant a

?» bjesséè fut toujours inférieur

LES GRÈVES_ÂNGLÂISES
Les mineurs anglais

auront la jovrnée de sept heures
Londres, 8 août. — La Chambre des com¬

munes a voté le projet de loi établissant la
journée de sept heures dans tes mines.
LA GREVE DES MINEURS

DU YORKSHIRE CONTINUE
Londres, 8 août. — Une conférence a eu

lieu aujourd'hui, à Londres, entre le contre
leur (les charbons, 1e ministre du travail,
l'Association des propriétaires de miues de
charbon du sud du comté d'York, l'Associa¬
tion des mineurs du comté d'York et la Fé¬
dération des mineurs, afin d'arri/er au rè¬
glement de la grève (les mineurs du comté
d'York. Le secrétaire de la Fédération a dé¬
claré, à l'issue de la réunion, que ia coiifé-
rencè av^it échoué et que la situation res¬
tait sans changement.
ON MANQUE DE PAIN

DANS LE YORKSHIRE
\

Leeds, 9 août. — Du fait de la grève des
charbonnage du Yorkshire, des centaines
de familles de la région houillère souffrent-
de la faim. On prend des dispositions pour
nourrir le-s enfants. Des usines se ferment
à la suite de la nouvelle de l'échec de la
Çonfér-ence de- Londres, qui a causé une
>ive déception.

FIN DE LA GREVE DES CHEMINOTS

Londres, 9 août. — Sur les lignes des che¬
mins de fer qui avaient été affectées par
la grève, le service normal a 'été repris
dans la soirée du 8.

LA GREVE DES POLICIERS

Londres, 9 août. — Une amélioration sen-
sble s'est fait sentir dans le personnel det
la police, à tel point que tes directeurs de
la police métropolitaine ont pu rétablir les
tours de congé qui avaient été suspendus
pendant la durée de la grève. On signale
encore de nombreuses démissions de l'Union
de la police. A Nottingham, Pêtersborough,
Blyth, ls poli-cemen ont quitté en bloc tes
Syndicats.

Les grèves aux États-Unis
SANGLANTES EMEUTES A BROOKLYN
New-York, 8 août. — Après de valnés ten¬

tatives pour mettre' en action hier tes tram¬
ways de Brooklyn, la Compagnie arrêté
tous les services. Le matin et le soir, des
émeutes isolées se sont produites : plusieurs
personnes ont été tuées à coups de feu et
d'autres, en grand nombre, sérieusement
blessées. *

10,000 CHEMINOTS GREVISTES A BOSTON
Boston, 8 août. — A Boston, il y a 10,000

grévistes dans les ateliers de chemins de fer
New-York-New-Haven-Hartford. La Compa-
gie a été obligée de suspendre les services
des.trains .directs et de banlieue.

au contraire, il s'obstine à demeurer tout en¬
semble le complice... et la victime des grossis¬
tes, qui les briinent en même temps que nous,
alors plus de question : nous ferons directe¬
ment alliance avec 1e producteur sur le dos
de tous tes intermédiaires.

» Je me résume : 1° De trois à cinq ans pour
revenir aux prix normaux-à la production;
2° possibilité immédiate de reprendre aux in¬
termédiaires parasitaires une partie du <t trop
» perçu » par 1e paysan.

» Voilà, à mon sens, la règle d'action immé¬
diate, et la seule ! J'attends avec curiosité...
qu'on en découvre une autre ! »

«C'EST LE MOMENT!...»

Dans la motion qu'il a rédigée au nom du
Congrès socialiste international de Lucerne,
le député français Renaudel proclame que « ja¬
mais l'occasion ne fut plus favorable pour édi¬
fier l'organisation socialiste », le Figaro ré¬
pond :
«C'est l'instant!... Résumant les observa¬

tions de tous tes gens compétents ou réfléchis,
M. Hoover, à la Conférence des alliés, procla¬
mait ces jours-ci « qu'il y a une production in¬
suffisante pour que l'Europe vive ».

» C'est le moment ! dit M. Renaudel. Nous
n'aurons pas de charbon cet hiver ? Notre^ con¬
tinent est menacé de disette et de paralysie in¬
dustrielle ? Voilà notre heure I s'écrie l'ancien
leader du parti unifié au nom de la commis¬
sion. Mettons fin à l'exploitation capitaliste.
Augmentons les ruines ! Allons-y ! » Et le
moyen ? On 1e connaît... C'est celui que préco¬
nisait la C. G. T. 1e mois passé : la grève géné¬
rale... Mais pour cette «lutte finale» le rédac¬
teur de la résolution de Lucerne s'imagine-t-il
que tes socialistes souffriront de la faillite hu¬
maine moins que tes bourgeois?»
LE GENERAL DEBENEY ET L'OFFENSIVE

DECISIVE DU 8 AOUT

Le 18 juillet 1918, les armées Gouraud, Man-
gin et Dégoutté sauvèrent Paris èt la France
en arrêtant, puis en refoulant les jours sui¬
vants la ruée formidable des troupes alleman¬
des. Mais le 8 août, la Ire armée française,
commandée par le général Debency, et la 4e

Par cette brèche nous avons pénétré dans le»
lignes allemandes en direction de Roye, et au
fur et à mesure que nous avancions, les atta¬
ques préparées plus au sud partaient dès qu«
1e canon se faisait entendre derrière les lignes
allemandes. En trois jours nous avions fait
sauter un front de 25 kilomètres, pris Montdb
dier et atteint les abords de Roye, pendant que
les Britanniques faisait sauter également 25 ki¬
lomètres de front au nord et arrivaient devant
Péronne. Durant ces trois jours donc, les 8, 9
et 10 août les deux armées avaient pratiqué
dans les lignes ennemies une brèche de 50 ki¬
lomètres. pris 35,000 prisonniers et 500 canons.
Ma part de ce butin était de îz.ooo prisonnier»
et de 2?0 canons.
«Ainsi que je vous le gisais, l'idée première

du maréchal Foch était de dégager Amiens.
Quand il a vu le résultat et constaté que la li¬
gne allemande était crevée, il a immédiate-,
ment tiré parti de cette situation en donnant
l'ordre aux armées voisines de prendre l'of¬
fensive. C'est ainsi que la 3e armee du général
Humbert se porta en avant dans la direction
de Noyon.

» D'après tes renseignements que nous avons
eus par la suite au cours de la polémique enga- .

gée en Allemagne entre Ludendorff et 1e « Vor-
waerts», on a su aue si 1e 18 juillet le corrt- '
mandant en cheï des armées allemandes a vu.
que son offensive n'avait plus aucune chance
de réussir, c'est après le 8 août qu'il a senti
qu'il allait être batiu. Et c'est alors qu'il a de¬
mandé au gouvernement allemand d'amorcer,
la proposition d'armistice. Quand au maréchal
Foch, il déclare que c'est à partir de ce four-là
qu'il a vu qu'il pourrait terminer la guerre dans
l'année

» La grande révélation pour le maréchal, cefut que cette victoire prouvait que nous aviori'S '
enfin (ibtenu ce résultat tant désiré ; l'usure des
forces allemandes. L'ennemi n'avait plus de
réserves, son armée encore très combative était
cependant suffisamment affaiblie pour nous
permettie d'attaquer sans relâche, et c'est cë
que Foch a fait, tant et si bien qu'au bout de
trois mois il l'a amenée à ce qu'on appela l'ar¬mistice et qui fut une véritable capitulation.
«Durant toute l'offensive, le poilu fut épa¬tant 1 On ne saurait trop l'admirer... Quant aux

pertes, elles furent peu élevées. Au surplus,dans toutes les^ batailles que j'ai livrées aprèste 8 août, 1e chiffre total de mes pertes en tuéset blessés fut toujours inférieur au seul chif¬
fre des prisonniers allemands.
"ha rôle des Britanniques fut extrêmement

brillant, et d'autant plus remarquable que la
vigueur avec laquelle ils ont attaqué a démon¬tré combien rapidement leur armée, si éprou¬vée lors de l'attaque allemande du 21 mars,s était reconstituée on hommes et en matériel,
au point de redevenir un instrument offensif de
tout premier ordre. Et cela a surpris tout le
monde, tes Allemands d'abord, et tes alliés
aussi. Personnellement, je suis heureux de
rendre hommage aux Canadiens, aux Austra¬
liens et aux Anglais du général Rawlinson.

» Tel fut 1e début de cette bataille sans précé-dent dans l'Histoire' bataille de trois mois,dont l'unité est aussi évidente que celle des ba¬tailles d'autrefois, qui duraient vingt-quatre
heures. Cette lutte gîgantesque, qui permit auxallies de capturer en trois mois. 400.000 prison¬
niers et 6,000 canons, obligea les Allemands à
une véritable et colossale capitulation en rase
campagne, puisqu'ils livraient leurs canons,leurs places fortes, une partie de leur territoire
et leur flotte tout entière !

« Je n'oublierai jamais l'arrivée des plénipo¬tentiaires allemands passant difficilement autravers de leurs lignes, où régnaient l'anarchieet le desordre dans une armée jadis si forte et'aiors tout à fait désorganisée, puis trouvant'chez nous 1 ordre et la discipline les plus abso-lus: «Que devez-vous penser de nous?» di¬
saient-ils avec tristesse. Et ce jour-là ils nesongeaient pas, à coup sûr, à nrétendre qu'ilsnavaient pas été vaincus par les ormes...»

L'impôt général sur le revenu
UN NOUVEAU SYSTEME DE PERCEPTION
Paris, 8 août. — Les commissions du bud¬

get et de la législation fiscale de la Chambre
ont pris en considération la proposition de loi
de M. André Lefèvre, relative à la perception:de l'impôt, général sur le revenu. D'après cetr
te proposition te contribuable aurait le droit
de souscrire soit une déclaration contrôlée de
son revenu, soit une déclaration non soumiseo----- — . , i ouii lovwiu, owii une uctaiaicLUUll non SOUm ISA

armée britannique, sous tes ordres du général au contrôle et bas,;e sur le chiffre du lovert?nnrlincriTi ,1 rtrh nîr,S™I V^ffcanciva virtorifilise — -î _..i . . .= "4 loyerRawlinson, déchaînèrent l'offensive victorieuse
de la libération du territoire. Le général Debe-
ney, aujourd'hui directeur de l'Ecole supé¬
rieure de guerre, et qui fut 1e principal prota¬
goniste de ce drame immense, en a évoqué tes
grandes péripéties à M. Léon Groc, d'Exceisior :
«L'attaque, a dit 1e général Debeney, menée

sous tes ordres du maréchal Douglas Haig,
avait simplement pour but tout d'abord de dé¬
gager Amiens. Elle fut montée très rapidement
et, si jè parvins à lui donner une extension
plus grande qu'il n'était prévu, ce fut en fai¬
sant participer à l'offensive tes troupes qui
étaient en secteur, ce qùi constituait une inno¬
vation. Jusqu'à ce jour, on plaçait des divisions
en arrière et on menait l'attaque avec elles. On
m'avait ainsi donné quatre divisions. J'ai pris
l'offensive avec onze.

» Cette manière de faire avait été facilitée
par des attaques préliminaires que j'avais exé¬
cutées les 12 et 23 juillet et qui m'avaient per¬
mis d'enlever des positions où je pus faire
avancer mon artillerie. Sous l'influence de ces
attaques, tes Allemands avaient rectifié leurs
lignes et avaient perdu quelque peu lg contact
avec tes nôtres. J'en ai profité pour faire re¬
poser njes troupes pendant quatre jours, de
manière à ne tes ramener au contact que la
veille du jour où j'ai attaqué.

» L'offensive a débuté par une surprise qui a
été complèt: et. qui nous a permis d'enlever
une position au' s'ud-esT 'de Moreuifi garnie de
grosse artillerie et de capturer cette artillerie.

d'habitation et. qui ne pourra être inférieure à
pllusieurs fois ce chiffre, le pourcentage de¬vant être fixé par an règlement d'administra¬
tion publique
Dans ce cas, il serait tenu d'instituer l'Etat

héritier pour un centième de sa fortune, et le
fisc conserverait le droit de percevoir au décès
les sommes dont il aurait été privé par des
déclarations insuffisantes. Ces - sommes dou-i
btées seraient majorées des intérêts mora¬
toires.

Les nouveaux impôts
Paris, 8 août. - Les commissions du bu<*.

get et de la législation fiscale de la Chambreont adopte te relèvement du droit sur les ca¬fés une majoration de la taxe sur les Lec^tacies et un impôt généralisé sur tous les pn*1dmte spécialisés du commerce. >

Une demande en révision
de Pierre Lenoir

Paris, 9 août. - M. de Molènes, défenseur,cie Lenoir, condamné à mort pourintellifrencenavec 1 ennemi, s'est rendu à la chancellerie où!n a remis au garde des sceaux une demanda(le revision en faveur du condamné. Plusieîfrajours seront nécessaires pour l'examen du dsier •



LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

/•J/p. reconstitution et le développement
de notre marine marchande

_a, 8 août. — La Chambre reprend la
des interpellations sur les relations ma-

pies entre la France et l'Algérie.
M. Rameil (Pyrénées-Orientales) reproche
ministère des travaux publics de n'avoir
facilité la réalisation du projet de la
pagnie du Midi qui consistait à faire
Port-V dres la têfe d'une ligne de pa¬

quebots entre la France et L'Algérie. Le gou.
yarneur, M. Lutaud, approuvait le projet.
M. Rameil loue M. Claveille de demander
a orédit de 1,950 minions pour constituer
ne marine marchande, car sur 7 milliards
s produits que nous achetons à l'étranger

pos colonies peuvent nous en fournir pour
4 milliards, s'il y a des bateaux pour les

—arter. Le problème des bateaux est à
e de tous nos problèmes économi-
.(Applaudissements. )

M. Cuttoli (Constantine) rappelle que M.
CJaveîlle a l'intention de faire construire
Hine flotte digne de la France, ayant 5

s de tonnes, dont 3 millions 700,000
de cargos. Cette flotte serait prête en

ans.
'M. Cuttoli entend que la France puisse

construire et aux mêmes prix que l'Angle-
«erre. Mais les premières constructions an¬
noncées ne seront pas prêtes avant trois
uns. Comment faire pour doter l'Algérie

paquebots nécessaires 7
M. Pierre Dupuy, commissaire général

transports maritimes, répond par l'ex-
des mesures en voie d'exécution : qua-

_ _ navires en réparation vont être remis en
ilsiervice; des paquebots employés au rapa-
kStement de l'armée d'Orient vont se trouver

érés. D'autres encore, employés par la
re, vont aussi devenir libres. La situa-
s'améliorera peu à peu.

Le tonnage mondial était avant la guerre
millions de tonneaux (mesure de capa-

'1 correspondant à une charge d'une ton-
et demie). En 1919, cette somme était ré-

fcfeite à 39 millions, soit un cinquième en
ïoins. La situation de la France est pire.

Mille a perdu un cinquième de ses paquebots
[et un quart de ses cargos. De 2 millions
>440,000 tonneaux, nous sommes tombés 1 mil¬
lion 800,000.
; 'M. Pierre Dupuy dorme le détail des pertes
'de tonnage afférent à chacune de nos colo-
:nies. En récapitulant les pertes des colonies
et die la métropole, nous avons perdu 50 %
de nos unités. (Mouvements.) Nous avons
K? unités allemandes de remplacement re¬
présentant 185,500 tonneaux. Le déficit non
Comblé reste de 67 unités. Pour le service
jdfi nos colonies, il nous faudrait 51 à 55 pa¬
quebots. Nous avons 1 million 800,000 ton¬
neaux ; 11 nous en faudrait 5 millions. Nous
lâchons de nous les procurer par des négo¬
ciations diplomatiques, des achats et des
mises en chantier. Nous espérons 400,000 ton¬
neaux ennemis. Nous pouvons nous procu¬
rer 800,000 tonneaux. L'Angleterre nous don¬
nera 500,000 tonneaux, l'Amérique 100,000.
Ces navires et ceux que nous commandons
entreront dans l'une ou l'autre des combi¬
naisons maritimes de liaison avec l'Algérie.
(Applaudissements.)
M. Claveille, ministre des travaux publics

jet transports, expose qu'un comité a été
(chargé de rechercher les produits et vivres
[coloniaux à importer et les moyens fi'ac-[Scélérer les transports et la manutention
Ides denrées. Cette création aura une gran¬
de influence sur la question de la vie
jdhère.
f Le ministre estime qu'avant de faire de
incuveaux achats à l'étranger, il faut faire
travailler les chantiers français qui, de
(130,000 tonneaux avant la guerre, vont en
construire 500,000 par an. Les lignes qui ont
«m caractère d'utilité publique comme cel¬
le d'Algérie et des colonies ne seront pas
■Baissées à l'entreprise privée.
M. Claveille annonce que des projets d'amé-

'

'.çm de Marseille et de Port-Vendres

sont en préparation. L'outillage des ports se¬
ra amélioré. Le ministre fournit des détails
sur la création de frigorifiques en divers
ports et aux colonies; un grand nombre de
wagons frigorifiques viendront des Améri¬
cains. Si notre projet est adopté, conclut-il,les colonies seront mieux reliées à la France
qu'elles ne l'ont jamais été. (Applaudisse¬
ments).
On adopte finalement un ordre du jourde MM. Hoube, Cuttoli et Broussais prenantacte des déclarations du ministre et con¬

fiant en lui pour assurer la prompte réali¬sation du programme maritime et l'amélio¬
ration des communications entre la Franceet l'Algérie. »
On décide de discuter demain après-midi

et l'Algérie. kOn décide de discuter demain apr™-munles projets sur les relèvements de traite¬ments des fonctionnaires.

L'exploitation des forêts landaises
Au début de la séance, M. Bouyssou (Lan¬

des) adresse une question au ministre de l'a¬
griculture sur l!exploitation des forêts doma¬
niales des Landes. Les 25,000 ouvriers de
cette région demandent la suppression de
l'adjudication et l'exploitation directe par
l'Etat ou le métayage.Le ministre de l'agriculture, M. Noulens,
répond que le régime de l'adjudication est
très avantageux pour l'Etat, car il n'exige
aucune avance de fonds pour le matériel.
Néanmoins, en 1914 on était tombé d'accord

Eour voter un crédit de 50,000 francs destinéun essai de mise en régie. Le ministre est
d'avis de recommencer cet essai; l'inscrip¬
tion du crédit de 50,000 francs sera deman¬
dée.
Quant à l'Insertion dans les marchés d'une

clause réservant aux ouvriers résiniers la
moitié de la récolte, comme cela a lieu en
certains contrats, ce n'est pas possible, parce
qu'il ne s'agit pas là d'un contrat de soumis¬
sion. Cette clause est jusqu'ici illégale ; néan¬
moins, le ministre envisagera toutes les me¬
sures pour améliorer le travail et la condi¬
tion des ouvriers des Landes.
La question est close.

Le régime temporaire de l'alcool
L'ordre du jour appelle la discussion d'un

projet plusieurs fois modifié par la Chambre
et le Sénat, qui revient encore du Sénat, et
qui est relatif à l'institution d'un nouveau
régime temporaire de l'alcool. Ainsi que l'ex¬
pose M. Tournai! dans son rapport, le Sénat
a prorogé le régime actuel des bouilleurs de
cru jusqu'au 31 décembre 1920, date à laquel¬
le le nouveau régime doit prendre fin. La
commission propose d'adopter le texte du
Sénat, vu l'urgence qu'il y a à appliquer la
loi.
Mais MM. Ernest Flandin, Dior, Jobert

demandent la disjonction de l'article 10 re¬
latif aux bouilleurs de cru ainsi libellé :
i Sont prorogées jusqu'au 31 décembre 1920
les dispositions do l'article 4 de la loi du 30
juin 1916 réglementant le régime de l'al¬
cool qui ne sont pas contraires à la pré¬
sente loi. »

La disjonction est prononcée à mains le¬
vées à une énorme majorité, ce qui va ra¬
mener encore le projet au Sénat.
L'ensemble est voté par 461 voix contre 7.

PROJETS DIVERS

Sans discussion on adopte ensuite un
projet autorisant l'engagement de dépen¬
ses à un compte spécial « reconstitution in¬
dustrielle des pays envahis »; un projet'
portant ouverture de crédits additionnels
au ministère de l'agriculture pour l'appli¬
cation de la loi sur la protection dés ap¬
pellations d'origine; un projet de crédits
additionnels aux crédits provisoires pour
le personnel spécial chargé de l'établisse¬
ment de la contribution extraordinaire sur
les bénéfices di guerre».

foicrotte (Garner-), Prim-Maiden (Mac Gee),
Reine-Constante (Bouillon), Hamilcar (M. Al
lemand).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois longueurs.
Romano (Chouberskt et Romana) est entraî¬

né par EUijah Cunnington.
PRIX DES RESERVOIRS (handicap), 4,000 fr.,

1,600 mètres. — 1er, Pourquoi-Pas-lll (O'Neill),
à M. Henri Letellier; 3e, Loyalty (G. Thomas),à M. A. Eknayan; 3e, Lo-Gloire-ae-Hotot (M. Al¬
lemand), ù M. Jean Stern.
Non placés: Sylphe (Stokes), Mérylie (R.

Brethès), Persistent (Katosky), Caviar (J. Mal-
den).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois quarts de longueur.

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX
1 1
| Pesage IPelous»
1 10 fr. 1 6 fr.

Assyrienne G
P

Observateur P ]

42 50
19 50
24 50

19 »
10 »

11 50

Canzonette .iÈ G
PI

Artémis P

68 50 I 31 50
20 50 | 10 50

■ 12 » | 7 »

Jane-Eyre G
— P

Solférino-III P
Deepdale P

123 50
31 »

19 50
26 50

136 50
25 50
14 »

14 »

Ecurie Morgon G| 28 »
Itomano P| 16 »

12 50
7 50
7 »

Pourquol-Pas-III

Loyalty

G! 36
P| 31
PI

» 1 15 »
» 1 10 »
» 1 17 »

Vélizy G 6 » 5 50

Roxburg G

Sunny p

12 50
9 50
8 50

14 »

10 »

10 50
La-Néva G

- P
Djagas p

12 50
7 »

8 »

16 50
9 »

8 50
Alboussières G

— P
Clématite-III p

14 .

9 »

24 »

15 50
8 »

13 »

CYCLISME *

(F. C. S. O.)-

f
AU SÉNAT

Vote du budget de 1919
Paris, 8 août. — Le Sénat aborde la discus¬

sion des chapitres du budget de l'intérieur.
M. Pams, ministre de l'intérieur, promet à M.

Brager de La Ville-Moysan d'étudier avec bien¬
veillance la question d'avances de traitement
aux employés de préfecture, et à M. Peytral,
'président de la commission des finances, de
faire cesser la perception abusive d'une taxe
sur les sursis accordés par l'intermédiaire des
'(offices départementaux de la main-d'œuvre
(agricole.
i Après un échange d'observations entre M.
Herriot et le ministre de l'intérieur, sur la
^réorganisation de la police des grandes villes,
des chapitres du budget de l'intérieur sont adop-
lités, ainsi que le budget de la reconstitution in¬
dustrielle qui n'a donné lieu à aucune obser¬
vation.
On passe à l'examen du budget de l'tnstruc-

jtion publique.'

Malgré l'insistance du ministre, le Sénat
maintient la disjonction du chapitre relatif à
ïla direction des inventions proposée par la
(commission des finances, résolue à supprimer
[tous les organismés trop souvent parasites nés
(pendant la guerre.
i Les chapitres de l'Instruction publique sont
(adoptés ainsi que le budget des beaux-arts.

A la séance de l'après-midi, le budget du
(commerce et celui des postes et télégraphes
:sont votés sans avoir donné lieu à aucune
discussion importante,
i Le budget du travail est adopté avec une
[réduction de 1,000 francs sur le chapitre de
d'inspection du travail proposée par la com-
knission et acceptée par le ministre.
[ Le budget des colonies est adopté avecLune réduction de 10,000 francs sur le cha¬
pitre premier (traitement du personnel).
[Cette réduction a été imposée par la com¬
mission des finances à titre d'indication
pour faire rapporter le décret du 29 juin
dernier permettant au ministre, en viola-
pion de la loi de 1907, de payer des fonction-
fnaires de la commission centrale, en l'es¬
pèce des directeurs, sur des budgets locaux,
i On passe à l'examen du budget de l'agri-
ieulture. Le ministre promet à M. Martinet
tete renoncer à l'égard des employeurs bles-
pês de la guerre ou encore mobilisés à la
«perception de la redevance de dix centi¬
mes par jour pour chaque prisonnier de
guerre mis à leur disposition par le service
(de la main-d'œuvre agricole.

Répondant à diverses observations de MM.
•Brager, de La Ville Moysan, Flaissières, Per-
ireau, de Las Cases et Servant, le ministre af¬
firme que le fonctionnement des offices dépar¬
tementaux et régionaux d'agriculture a tout
jpe caractère pratique souhaitable. Il ajoute
[que son administration s'efforce de mettre
[les plus grandes quantités de phosphates et
[superphosphates à la disposition de l'agri-
pculture. malgré la diminution de l'extraction

et la crise du fret. Ces difficultés justifient,
aux yeux du ministre, le maintien au moins
provisoire de l'office des phosphates.
Tout en étant lui-même partisan en princi¬

pe de la liberté du commerce et de la libre
concurrence, le ministre s'attache à justi¬
fier la limitation imposée à l'importation
des vins, limitation particulièrement atta¬
quée par M. Servant.
Cette importation, explique M. Noulens,

n'a été autorisée que pour faciliter la baisse
des prix; c'est pourquoi, ne pouvant assurer
le contrôle des prix de vente par le com¬
merce libre, nous avons décidé que seuls
les organismes tels que les coopératives et
offices départementaux recevraient des vins
importés.
Le ministre termine en déclarant que les

services ont organisé efficacement la lutte
contre les épizooties er, collaboration avec
l'Institut Pasteur. Il affirme sa résolution
de favoriser le développement des Sociétés
de crédit agricole et exprime le ferme espoir
que, dès l'année prochaine, la crise agricole
sera sensiblement atténuée.
Le ministre promet à M. cîe Saint-Quentin

que le gouvernement s'efforcera de faire vo¬
ter le plus rapidement possible le projet dé¬
posé à la Chambre et qui ouvre un crédit
de 3 millions au service de la remonte, spé¬
cialement en faveur de l'élevage du demi-
sang.
Les derniers chapitres de l'agriculture

sont enfin adoptés et le Sénat passe à l'exa¬
men du budget du ministre des travaux
publics, des transports et de la marine mar¬
chande.
M. Jenouvrier déplore la loi 'Sur la jour¬

née de huit heures, qui aggravera encore la
crise des transports, cause principale de la
vie chère. Il déplore également la désorga¬
nisation de notre marine marchande et an¬
nonce la venue d'une crise économique
mondiale.
M. Cels, sous-secrétaire d'Etat ; Les inquié¬

tudes de M. Jenouvrier sont les nôtres. Mais
notre situation est la'même que celle des
puissances qui nous entourent. A* ces diffi¬
cultés s'ajoute l'angoissante question du
charbon. Le gouvernement espère que le Sé¬
nat votera rapidement la loi sur tes distribu¬
tions d'énergie électrique; le projet sur l'a-»
ménagement du Rhône va être déposé.
Les divers chapitres du budget des travaux

publics, des transports et de la marine mar¬
chande sont adoptés.

La loi de finances
Sans désemparer on aborde la discussion

de la loi de lin-inoes.
On entend une longue protestation de M.

Martinet contre le nouveau mode de taxa¬
tion des bénéfices agricoles. Puis tous les
articles sont adoptés sans modification avec
les chiffres de la commission.
On repousse un article additionnel de M.

Delahaye <r tendant à rendre effectives les
responsabilités des ordonnateurs des dépen¬
ses ».

L'ansemble de la loi est adopté à Tûjiani-
mité de 204 votants. Prochaine séance sa¬
medi à 14 b. -30. Séance levée à 20 h. 30.

Courses à Bonlope-snr-Mer
VENDREDI 8 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU CHEMIN DE FER DU NORD, 2,000

francs, 800 mètres. — 1er, Américain (J. Cooke),
à M. Guillermo Ham; 2e. Fribourette (L. Bara),
3e, Ligueil (R. Serré), à M. Ludovic James.
Gagné d'une longueur.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOU¬

RAGEMENT, 3,000 fr., 2.000 mètres. — 1er, Ve-
lizy (Monnat), à M. Georges Bouzin; 2e, Char-
trcuse-Verté (Lancaster), à M. A. Harduin; 3e,
Friboura (L. Bara).
Gagné de quatre longueurs.
PRIX DES DUNES (handicap), 4,000 fr., 1,600

mètres. — 1er, Roxburg (Lancaster), à M. A.
Harduin; 2e, Sunny (Suc), à Mme Lemaireme
Villers; 3e, Rain-Water (G. Bartholomew), à
M. le baron M. de Nexon.
Non, placés : Ad-Gloriam (Doumen), Point-de-

Vue (Barbe).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

longueur.
PRIX DES CONSCRITS, 7,000 fr., 1,000 mètres.

— 1er, La-Néva (Myc/lewaithe), à M. Mark
Sherwood; 2e, Djagas (Serré), à M. Prosper
Mathieu; 3e, Américain (Belmondo), à M. Guil¬
lermo Ham.
Non placés : Hyde-Park (G. Bartholomew),Florina-III (Doumen). Laboureur (L. Bara).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une demi-longueur.
PRIX DE L'INQUETERIE, 2,500 fr., 2,000 mè¬

tres. — 1er, Alboussières (G. Bartholomew), à
M. le baron de Nexon; 2e, Clêmatite-IIl (L.
Bara), à M. P. Dupont; 3e, Le-Sceptrô (Lancas¬
ter), à M. A. Harduin.
Non placés : Source-Pure (Lamoure), .Fata-

litas (R. Bail).
Gagné d'une longueur.

Rapports officiels du pari mutuei

CHEVAUX Pesage I Pel,
5 fr. 15 fr.

Américain G| l 50

BORDEAUX-LA REOLE ET RETOUR
Le départ de cette épreuve, organisée par la

Pédale Talençalse, sous les règlements de la
F. C. S. O., aura lieu dimanche, à sept heures
trente, au Pont-de-la-Maye.
Elle a réuni les engagements de toits les

meilleurs coureurs de la F. C. S. O., aussi la
lutte sera des plus sévères sur les 120 kilomè¬
tres du parours, entre les Delbas, Gleyroux,
Milleroux, Banteaûd, Bertrand, Luclano, Bro¬
chet, Pantarlier. Dumercq, Fauché, Bordes,
Labarde, Chasselaud, Perrier, etc.
Du lot des engagés, se détachent assez net¬

tement Gleyroux, Milleroux et Delbas, et sauf
accident c'est l'un des trois qui enlèvera l'é¬
preuve.
Rappelons que les engagements, fixés à 1 fr.,

seront reçus jusqu'au moment du départ.
BOXE

DE PONTHIEU ET MARCEL DENIS
A BORDEAUX

■» Ces deux excellents boxeurs figurent au pro¬
gramme établi pour aujourd'hui dimanche Par
lç Cercle athlétique bordelais, à l'occasion du
gala sportif qu'il organise au vélodrome du
Parc. C'est dire que les sportsmen bordelais
sont invités à assister à une des plus intéres¬
santes réunions du genre qui aient été -don¬
nées cette année dans notref ville. Rappelons
que le programme comporte deux finales de
la Ceinture d'Honneur du C. A. B., et les
rencontres suivantes : Routis (51 kii.) contre
Lebois (52 kil.); Marcel Denis (61 kii.) contre
Marius (63 kil.), et de Ponthieu (57 kil.), cham¬
pion de France, contre Germain (60 kil.).
Les combats commenceront à 15 h. 30 pré¬

cises.
Lire tous les détails dans « Sports ■.

ATHLÉTISME
L'INTERCLUBS DES «JEUNES ET DES AS»
En lever de rideau du gala de boxe qu'il or¬

ganise dimanche 10 août au Vélodrome du
Parc, le Cercle athlétique bordelais fera dis¬
puter son interclubs d'athlétisme, comprenan t
les épreuves suivantes : 100 mètres, 400 mètres,
1,000 mètres, sauts en hauteur et en longueur
avec élan, et courses de relais 1,000 mètres par
équipes de quatre hommes.
Sont inscrits, les Clubs suivants : Stade Bor¬

delais, C. A. Béfflais, B. A. C., A. S. Midi et
C. A. Bordelais.
Les éliminatoires auront lieu le matin et

les finales se disputeront l'après-midi, à partir
de quatorze heures.

1re Edition

LACHAMBRE BELGE
a ratifie te traité fieVersailles

Bruxelles, 8 août. — La ChamDre a
dopté par appel nominal et à l'unani-
ité des 128 membres présents le

[traité de paix avec l'Allemagne.
> Par appel nominal, la Chambre a
.•voté ensuite l'annexe du traité de paix

Soncernant la convention militaire en-re la France, l'Amérique, la Belgique
et la Grande Bretagne et celle concer¬
nant les nouveaux territoires.

Dans 1e débat qui a précédé le vote, lé
ministre des affaires étrangères a retracé les
/difficultés qu'il y eut pour arriver à une
[entente entre les vingt-sept puissances repré-
entées à Versailles. Il salue les nouveaux
fats serbe, croate, tchéco-slovaque et la Ré-
ublique polonaise.
« Si l'entreprise de la Société des nations

{réussit, a ajouté le ministre, elle sauvera
ae monde ; mais elle ne peut réussir qu'à la
«condition de ne pas être sceptique. Il faut se
(garder cependant des illusions. »
! Après avoir fait justice des fausses alléga¬
tions allemandes tendant à faire croire que
la Belgique aurait violé la neutralité, le mi¬
nistre a fait l'éloge de la solidarité des alliés
qui tous ont contribué à la libération du
territoire belge, et il a terminé en disant
que la part faite à la Belgique par le traité
n'est pas à dédaigner.
M. Bertrand, socialiste, a lu une déclara¬

tion disant que les socialistes voteront le
traité pour empêcher la continuation de
l'état de guerre.
M. Delacroix, président du conseil, au nom

du gouvernement, a remercié chaleureuse¬
ment les plénipotentiaires des résultats ac-
qruis, et M. Poullet. président de la Chambre,
s est associé à ces paroles.
M. Terwagne, socialiste, a tenu à faire

remarquer que pas un socialiste belge, com¬
me certains socialistes neutres ou défaitistes
alliés, ne trouve le traité trop dur pour l'Alle¬
magne.
Le vote eut lieu ensuite, et sa proclama¬

tion fut accueillie par de longs applaudis¬
sements.

,

La Vie chère
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(LES PRODUCTEURS OBLIGES PAR
LE PUBLIC A BAISSER LEURS PRIX

Mantes, 8 août. — Des scènes tragi-comi-'
is se sont déroulées au marché fie Man-
un des plus importants de la région,
de ceux aussi où sévissaient les prix
plus élevés. Les vendeurs ne craignaient

i de demander 50 centimes pour un œuf,
fr. et plus pour un poulet,
les mesures énergiques ont dû être pri-
pour mettre un terme à ces abus. Les
rchands maintenant leurs prix malgré
protestations du public, des agents et

, soldats se sont substitués à eux et ont
icédé à la vente au grand désespoir des
vsannes qui voyaient céder les poulets
4 5 et 6 fr., suivant leurs grosseurs, et
œufs, 3 fr- la douzaine-

,i les 'consommateurs tiennent bon et si
•mi eux il ne s'en trouve pas qui ail-
t dans les villages offrir des prix plus
vés aux paysans, nous verrons peut-être
fin de la vie c&ère.

L'AFFAIRE MARGULÎES

LE REQUISITOIRE
Marseille, 8 août. —. En commençant son

réquisitoire, le commissaire du gouvernement
écarte du débat la déposition faite hier par le
commissaire Crédo ; « Ce sera, dit-il, au géné¬
ral Commandant la 15e région de réserver au
procès-verbal de constat qu'elle entraîne les
sanctions qu'elle comporte ou non. »
Longuement, 1e commissaire du gouverne¬

ment discute la question de la nationalité de
Margulies, et, après avoir démontré qu'il n'est
pas Belge, il ajoute : «Est-il Autrichien? Je
ne prendrai pas parti. Est-il sans patrie? Je
ne prends pas parti. Ce que je reproche à Mar¬
gulies, c'est de s'être introduit dans une place
forte et dans un camp retranché en se servant
de la fausse qualité de sujet belge. Et ce seul
fait de s'être introduit, même sans intention
dolosive, entraîne une condamnation de un an
à cinq ans de prison et de 1,000 à 5,000 francs
d'amende. »

Le commissaire du gouvernement a ter¬
miné par une apostrophe finale aux finan¬
ciers de nationalité douteuse, qui sont mal
surveillés, et aux internationalistes du ca¬
pital.
Samedi plaidoirie et jugement.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Deauvilie

VENDREDI 8 AOUT
Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DES OUVRES (à réclamer), 2,500 fr.,
2,000 mèti'es. — Cette course est annulée, au¬
cun concurrent ne s'étant présenté.
PRIX DE MEAUTRY, 5,000 Ir., 1,000 mètres. -

1er, Assyrienne (Bellhouse), à M. J.-D. Cohn;
2e, Observateur (Marsh), à M. Edmond Blanc;
3e, Lupercale (Mac Gee), à M. le baron Ed. de
Rothschild; 4e, Chamade (Rovella), à M. PierreBarblrati.
Non placés : Isle-of-Wlght (O'Neill), Verona

(Garner), Brisbane (J. Jennings).
Gagné d'une courte encolure; le troisième àlune courte encolure.
Assyrienne (Sardanapale et Derbouka) est

entraînée par Denman.
PRIX DU COTEAU (à réclamer), 2,500 fr., 1,00(1mètres. — 1er Canzonctte (Sharpe), à M. Ed.Martinez de Hoz; 2e, Artémis (O'Neill), à M. levicomte Foy; 3e, Chevrette (Mac Gee), à M. tebaron Ed. de Rothschild; 4e, Smart-Lady (Boullenger), à M. I-Ionrj Letellier.
Gagné d'une courte tête; le troisième à clnalongueurs. 4
Canzonette(Cupbearer et Crapaudine) est en.traînée par F. Carter.
PRIX YACOWLEF, 5,000 fr. 1000 mètres

1er, Jane-Eyre (C. KorbU M. A.-K U^ombfT-
2e, Solférino-III (Sharpe), à M J^D Cohn- 3e'Deepdal« (O'Neill). à M. W.-K. vânderblR ' 'Non placés : Bon-Accueil (Marsh). Sourbier(J. Jennings), Petit-Palais (M. Barat) RtWetÛ(M. Allemand), Fl.amme (Mac Gee), C^a(Garner), Get-up-Quickly (Bellhouse). f
Gagné d'une courte tête; le troisième à une

longueur.
Jane-Eyre (Prestige et Ocean-Bound) est en

traînée par Th. Murphy.
PRIX IIOOQUAUT

(Mixte), 10,000 francs, 3,000 mètres
1. Romano (Sharpe), à M. E. Morgon.
2. Tuilamore (J. Jennings), à M. James Hen-

nessy.
3. Usaqe (Marsh), à M. James Hennessy.
Non placés: Sorgho (Bellhouse), Croix-de-

ftuerre-u UL gacath LQ'Neill). Sain-

BORDEAUX
Il y a un an

10 AOUT 1918 *

Les troupes françaises s'emparent de
Montdidier. Sur tout le front de bataille de
l'Avre, Les alliés poursuivent leurs succès.
De nombreuses communes sont libérées.
Plus de 24,000 prisonniers sont dénombrés.
Sur le front italien, dans la Giudicarie

et sur le plateau d'Asiago, les alliés pénè¬
trent dans les lignes ennemies.
En Finlande, la Diète refuse d'accepter

un roi que l'Allemagne prétend imposer au
pays.
L'Espagne envoie à l'Allemagne une note

précise et énergique au sujet des atteintes
portées par les sous-marins allemands à
ses droits.
Constitution ae la première armée amé¬

ricaine en France.
Poussé par l'Allemagne, Lenine procla¬

me l'état ae guerre avec les alliés et remet
un ultimatum au Japon au sujet de son in¬
tervention en Sibérie.
Le » Polynésiens, des Messageries Mari¬

times, sombre en Méditerranée sur urne
mine.

, Ç, :

Légion d'honneur
C'est avec une satisfaction unanime qu'on a

appris au Palais, vendredi, que M. le premier
président de la cour d'appel Cumenge et M. le
président de chambre Lasserre étaient nom¬
més : le premier- officier, le second chevalier
dans l'ordre de la Légion d'honneur. Sans re¬
dire ici les mérites éminents de ces deux ma¬

gistrats qu'escortent les sympathies de tous
ceux qui les connaissent, qui honorent au plus
haut degré notre famille judiciaire, nous nous
bornons à joindre du fond du cœur nos îélt-
citations à celles si nombreuses que leur a
values la flatteuse distinction dont ils vien¬
nent d'être l'objet.
Nous envoyons aussi nos meilleurs compli¬

ments à notre ancien procureur de la Répu¬
blique, M. René Tortat, depuis peu procureur
général à Toulouse, qui vient d'être, nommé
chevalier de la Légion d'honneur.

Exposition des trophées de guerre
(Parc-Bordelais)

C'est pour les Bordelais une bonne fortune
de pouvoir contempler, à leur tour, tous ces
engins de guerre, pris par nos héroïques dé¬
fenseurs, et que, seuls, les Parisiens avaient
été jusqu'ici appelés à voir.
Nous devons cette faveur à M. Clemenceau

qui, sur la demande du comité fédératif des So¬
ciétés d'anciens combattants de 1870, a bien
voulu donner des ordres pour l'envoi à ce co¬
mité de ces multiples pièces, dont le transport
n'a pas nécessité moins de 25 wagons.
En suivant dans 1e catalogue, très complet,

les détails donnés sur chaque objet exposé, on
est pénétré encore plus d'admiration pour nos
soldats qui sont parvenus à triompher de ce
formidable armement.
Nous tenons à féliciter ce comité, et, en par

ticulier. sôn distingué président, le colonel
Chiché, de sa louable initiative qui, en donnant
une satisfaction si légitme à la curiosité publi¬
que, a encore trouvé le moyen de procurer de
nouvelles ressources aux œuvres de guerre
auxquelles est réservé le produit de l'entreprise.
On rappelle que la durée de l'exposition a

comme extrême limite la fin du mois d'août.
•

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —
Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement ou
d'envoyer votre adresse à la succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS,
23, rue du Mirail, près de la Grosse-Cloche,
à Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du docteur
LIVET-GARIGUE, l'émi»erit spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous' avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien ,et ne vous
.engage à rieru

En l'honneur des blessés et mutilés
RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE

Désireuse d'exprimer sa gratitude à ceux
qui avaient été ses collaborateurs dans l'or¬
ganisation de la Journée de la Reconnais¬
sance nationale à Bordeaux, la municipa¬lité les avait conviés vendredi soir à un vin
d'bonneur qui a été servi dans la galerie
sud du musée de peinture. Le maire et ses
collègues de l'administration et du Conseil
avaient eu à cœur de témoigner ainsi une
fois de plus leur sympathie au,x Associa¬tions de blessés et de mutilés, et aux autres
groupements patriotiques que notre popula¬tion acclamait dimanche dernier.
Toutes ces Sociétés avaient été heureuses

de répondre à cette gracieuse invitation.
Liâmes et jeunes filles dont les époux, les
fris ou les pères sont morts pour la France;
valeureux soldats de la grande guerre; re¬
présentants de l'armée, ayant à leur tête
M. le généra! Bordeaux, le distingué com¬
mandant de la siibdûÉ|*m... ont été aima¬blement reçus à six heures du soir, au seuil
du musée, par M. Charles Gruet, maire, qui
avait à ses côtés M. te docteur Mauriac, pre¬
mier adjoint; MJBoubès, adjoint aux beaux-
arts, et M. Gérard Chabrelv, adjoint, ré¬
cemment revenu du front comme capitaine.
Tout d'abord, une photographie du grou¬

pa a été prise dans le jardin.
ALLOCUTION DU MAIRE

On s'est ensuite rendu dans un des sa¬
lons, où le maire, en quelques paroles sor¬ties du cœur, a remercié ceux qui l'entou¬
raient du concours si utile, si précieux, si
intelligent qu'ils lui ont prêté pour la pré¬
paration de la fçte du 3 août et les féliciterde son grand, de son immense succès. « Ces
résultats, dit le maire, sont dus à notre col-,
laboratlon étroite, confiante... »

« 11 s'est ainsi créé entre vous et l'hôtel
de ville, déclare en terminant M. Charles
Gruet, une sorte d'intlrmtéV qui doit .subsis¬
ter. N'oubliez pas, mes chers amis, que vous
êtes chez vous dans la maison commune.
La Ville de Bordeaux vous considère comme
les meilleurs de ses fils; elle est ftère de
vous, et, dans toute circonstance, elle sera
heureuse de vous accueillir oomme une bon¬
ne mère. Chaque fois que, à titre collectif
ou à titre individuel, vous aurez besoin de
son aide ou de ses conseils, n'hésitez pas
à frapper à sa porte; elle vous sera large¬
ment ouverte...

TELEGRAMME DU PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE

Avant cette allocution, accueillie par d'u¬
nanimes bravos, le maife avait donné lec¬
ture du télégramme suivant de la présiden¬
ce de la République.

Paris, le 5 août 1919.
Monsieur le Maire,

M. le Président de la République a pris con¬
naissance du télégramme que vous avez bien
voulu lui faire parvenir au nom des Associa¬
tions des mutilés, blessés, combattants, veuves
et orphelins de la grande guerre, pères et
mères dont les fils sont morts pour la patrie
ou disparus, des prisonniers ae guerre, des
Vétérans de 1870 et 1871, et d'Alsaciens - Lor¬
rains, à l'occasion de la fête de la reconnais¬
sance nationale.
M. le Président de la République a été très

touché des sentiments que vous lui avez ex¬
primés. II m'a chargé de vous en remercier
Dersonnellement et de vous prier de bien vou-
•oir être, auprès des membres de ces Associa¬
tions, l'interprète de ses remercîments.
Veuillez agréêr, Monsieur le Maire, l'assu¬

rance de ma considération la plus distinguée.
Le secrétaire général civil de la prési¬
dence de la République,

Signé : PICHON.
LE PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION
Au nom de la Fédération départementale

des Associations de mutilés, blessés, réfor¬
més, prisonniers et anciens combattants de
la grande guerre, de leurs veuves, orphelins
et ascendants, M. Uturald, le si dévoué se¬
crétaire général, a répondu au maire. Il s'est
acquitté de cette mission de façon charman¬
te. Les sentiments élevés qu'il a admirable¬
ment exprimés, ont soulevé de retentissants
bravos.
M. Uturald retrace la manifestation de di¬

manche; elle évoque le souvenir de ceux qui
se sont battus avec la conscience qu'ils lut¬
taient pour un idéal humain, avides qu'ils
étalent de vérité, de justice, d'égalité.

« Vous leur avez prouvé dimanche, conclut
le secrétaire général de la Fédération dé¬
partementale, et vous leur prouverez encore
aujourd'hui, par l'intermédiaire de leurs dé¬
légués, toute votre sympathie, toute votre
reconnaissance.

» En leur nom, M. le Maire. Je vous dis
merci.

» En leur nom, je vous déclare, quoi qu'on
dise, qu'ils -sont tout disposés à défendre la
France Sans la paix, comme ils l'ont fait
dans la guerre. »
Nouveaux bravos.
LES GRANDES

ASSOCIATIONS FRANÇAISES
Puis, la parole est donnée à M. Lhéritier,

secrétaire général de la section bordelaise
deè grandes associations françaises qui, à
son tour, au nom de ces Associations, a re¬
mercié et félicité le maire pour l'organisa¬
tion de la fête, superbe et touchante, du 3
août.

« En cette journée qui comptera dans l'his¬
toire, nous avons, dit-il, fraternisé. Elle fait
honneur à Bordeaux. Merci au nom de tous.»

LE VIN D'HONNEUR

-Le vin d'honneur a été ensuite servi. Les
verres furent levés à tous les braves de la
grande guerre, à ceux et à celles qui ont
perdu des êtres chers, à l'armée, à nos pro¬
vinces reconquises, aux combattants de
l'année terrible, au maire et à la municipa¬
lité.

M. LE GÉNÉRAL BORDEAUX

M. le général Bordeaux, notamment, aussi
valeureux soldat qu'orateur disert, a tenu
au nom de M. le général Hallouin, comman¬
dant la 18e région, au nom de tous les offi¬
ciers, au nom de l'armée, à remercier le rhai-
re de Bordeaux de les avoir conviés à parti¬
ciper à cette fête du 3 août qui est, 1e géné¬
ral tient à le préciser, l'œuvre de la munici¬
palité, et qui fut particulièrement émouvan¬
te.
Les combattants de la grande guerre, l'ar¬

mée sont indissolublement unis... « Nous
demeurerons à jamais, dit-il, des frères d'ar¬
mes. »., (Longs bravos.)
A la demande de tous, un artiste, qui fit

magnifiquement son devoir sur le front et
qui est douloureusement mutilé, M. Vacher,
premier prix du Conservatoire de Bordeaux,
s'est fait applaudir et acclamer. Sa belle voix
a successivement interprété : « La Marseillai¬
se », le « Chant du départ » la « Madelon de
la Victoire », la « Madelon », dont les re¬
frains ont été repris en chœur par l'assis¬
tance.
La victoire, en chantant, a clos cette nou¬

velle et belle fête de la Reconnaissance.

Odyssée de quatre beches
EVADES DE BASSENS, ILS SONT ARRETES

A USTARITZ

Dans la. nuit du 29 au 30 juillet dernier, qua¬
tre Allemànds, détenus comme prisonniers dé-
guerre au camp américain de Bassens, réussis¬
saient à tromper la surveillance de leurs gar¬
diens et s'évadaient. Munis de cartes, de bous¬
soles et de vivres, ils tentèrent de se rappro¬
cher de la frontière espagnole. Pendant sept
jours et sept nuits, ils purent se cacher dans
des abris où dans les bois. L'un d'eux, parlant
très bien le français, demandait parfois sa
route à des passants.
Mais le 7 août, à Ustaritz, comme ils appro¬

chaient du terme de leur voyage, ils furent ren¬
contrés par une patrouille de gendarmes aux¬
quels ils ne purent, naturellement, présenterdes papiers en règle.
Ils furent aussitôt arrêtés et fis sont été remis

aux autorités militaires de Bayonne

Sauvagee agression
LES AGRESSEURS SONT ARRETES

Dans la soirée de jeudi, M. Augé, garde aux
chantiers Dyle et Bacalan, âgé de trente et un
ans, rentrait chez lui, lorsque près de la citéSaint-Aignan, il fut accosté par deux individus,
accompagnés d'une femme. L'un de ceux-ci
l'interpella en l'appelant « Jagourd ». On sait
que Jagourd est un des inspecteurs les plusactifs de la geptièine brigade mobile et quecette activité même lui a attiré des haines nom¬
breuses dans le monde des voleurs et des apa-ches. Croyant 1e reconnaître en M. Angé l'in¬dividu qui venait d'interpeller celui-ci, heureuxd'avoir une occasion favorable de « descendre »
un ennemi redoutable, asséna sur la tête de
son sosie un violent coup avec une canne fer¬
rée.
Se retournant vers son camarade, l'agres¬

seur dit alors : « Laisse-le' tranquille, son
compte est réglé. » Puis ils s'enfuirent tous
deux, avec la femme qui les accompagnait.Cependant, M. Augé qui n'était que blessé
put se traîner jusqu'à une fontaine voisine, oùil lava sa blessure d'où le sang coulait abon¬
damment. Il eut ensuite la force de regagner
son domicile qui n'est éloigné que de quelques
centaines de mètres.

ENQUETE RAPIDE ET FRUCTUEUSE
Dès qu'il eut été avisé de cette agression, M.

Hébert, chef de la septième brigade mobile,
chargea tes inspecteurs Jagourd et Biansan
d'en rechercher les auteurs.
Après avoir reçu les déclarations de la vic¬

time, ceux-ci interrogèrent plusieurs person¬
nes habitant dans le voisinage du lieu de l'a¬
gression. Celles-ci leur déclarèrent que dans la
soirée de jeudi on avait vu rôder dans le qûar-
tier un homme portant un pantalon en -toile
blanche, accompagné d'une femme brune, con¬
nue sous le nom de Germaine la Dunkerquoise.
Vendredi, vers midi, la femme brune put être

appréhendée dans un débit de la rue Achard.
Vers quinze heures, l'homme au pantalon
blanc, le marin R..., qui est l'amant de la Dun¬
kerquoise, fut «irrité à son tour dans un ba¬
teau amarré aux Docks. Il reconnut avoir as¬
sisté à l'agression, mais nia par contre y%voir
participé. Il accusa l'un de ses camarades,André M..., d'en être l'auteur.

ARRESTATION DIFFICILE >
Il ne restait plus qu'à retrouver André M...

C'est ce à quoi s'employèrent aussitôt Jagourd
et Biansan. Vendredi, vers minuit et demi, ils
découvrirent M... attablé avec des amis dans
une maison de la rue Achard prolongée. Ja¬
gourd s'apprêta aussitôt à lui mettre la main
au collet. Mais M... fit appel à ses compar¬
ses pour te défendre. Comme ceux-ci faisaient
mine d'entourer les policiers, Jagourd dut me¬
nacer de brûler la cervelle au premier qui
avancerait d'un pas. André M... consentit alors
à se laisser emmener sans autre résistance.
Il a été conduit au dépôt et écroué. R... et sa

maîtresse qui. malgré leurs dénégations, ont
peut-être participé à cette agression, ont été
également maintenus eh état d'arrestation.

Un noyé
Le corps d'un homme d'une trentaine d'an¬

nées paraissant avoir séjourné quarante-huit
heures dans l'eau, a été retiré du fleuve ven¬
dredi. On a trouvé sur lui un livret militaire au
nom de Isidore Brisson, né à Foussignac.

Accident du travail
En déchargeant des ballots sur les quais,

M. Henry Marty, manœuvre, âgé de dix-huit
ans, demeurant 5, cité Pourman, a eu la jambe
gauche fracturée par la chute d'une pile de sacs
de tapioca. Il a été transporté à l'hôpital et
admis à la salle 18.

Des femmes se battent
Vendredi soir, vers dix heures, mécontentes

d'une observation que venait de leur faire Mlle
Eugénie Nasserre, employée à l'hôtel Continen¬
tal, trois femmes paraissant être des filles ga¬
lantes se jetèrent sur elle et la frappèrent à
coups de poing. L'une d'entre elles lui donna
même un coup de couteau, lui faisant à la lèvre
supérieure une blessure de un centimètre de
long.

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIER Frères & C®

Maison fondée en 1643

Les transports des travailleurs agricoles
L'Office national de la main-d'œuvre agri¬

cole nous communique la réglementation re¬
lative au transport à demi-tarif des travail¬
leurs agricoles des deux sexes de l'agricul¬
ture, des industries agricoles et des exploita¬
tions forestières, français et étrangers.
Grâce à la bienveillance des Compagnies de

Chemin de fer, les travailleurs des deux sexes
de l'agriculture, des industries agricoles et
des exploitations forestières, à quelque natio¬
nalité qu'ils appartiennent, peuvent obtenir le
transport à demi-tarif sur les grands réseaux
français.
A cet effet, ils doivent être munis :
1. De la carte dé l'Office national de la main-

d'œuvre agricole pour travailleurs des deux
sexes de l'agriculture, des industries agrico¬
les et des exploitations forestières;
2. Pour l'aller, d'un titre d'embauchage lé¬

galisé par le maire de la commune dans la¬
quelle réside l'employeur embaucheur;

3. Pour les déplacements successifs, de certi¬
ficats de cessation de travail, légalisés par le
maire de la commune de l'employeur et de
nouveaux titres d'embauchage légalisés, con¬
formément aux dispositions du paragraphe 2;

4. Pour le retour (au point de départ pour
les travailleurs résidant en France, à un point
frontière pour les travailleurs immigrés), d'un
certificat de cessation de travail légalisé par
le inaire de la commune de l'employeur.
Nota. — La femme et les enfants du travail¬

leur âgés de plus de sept ans, sont également
transportés à demi-tarif, à la condition de
voyager avec le chef de famille et d'être mu¬
nis, comme lui, de la carte, mais ils sont dis¬
pensés de certificat.
Observation importante. — Les travailleurs

étrangers munis d'une carte chamois délivrée
avant le 1er juin 1919 continuent à bénéficier
de la réduction de tarif, conformément à la ré¬
glementation antérieure, et ce, jusqu'au 31 dé¬
cembre 1919. Ils sont en conséquence, dispen¬
sés de se procurer la carte de circulation.
Ces cartes de circulation sont délivrées

moyennant le prix de 1 fr. : dans les bureaux
départementaux de la main-d'œuvre agricole,
dans les bureaux d'immigration, dans les pos¬
tes des commissaires spéciaux aux frontières
auprès desquelles ne fonctionnent pas de bu¬
reaux d'immigration; ù l'Office national de la
main-d'œuvre agricole, 19, rue de Varenne, à
Paris, pour les travailleurs des départements
dans lesquels n'auront pas été créés de bu¬
reaux de la main-d'œuvre agricole.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

Le cambriolage du chemin
de la Palu

UN IMPORTANT VOL DE, SUCRE
ET DE GRAISSE

Pendant la nuit dq^22 au 23 mars dernier,
des malfaiteurs s'étaient introduits par ef¬
fraction dans l'établissement Tassandier
chemin de La Palu. Ils purent impunément
enlever d'abord sept sacs de sucre pesant
chacun 50 kilogrammes et deux récipients
remplis de graisse. Mais comme ils se dis¬
posaient à emporter encore d'aunes mar¬
chandises, ils furent surpris par un «ardo
L'un d'eux — ou peut-être deux d'entre-

eux — tirèrent alors plusieurs coups (te
feu dans la direction de ce garde, qui ripos¬
ta en faisant usage de son revolver. Persou
ne ne fut blesse.
Les auteurs du cambriolage et leurs com¬

plices ne tardèrent pas à être mis en ftat
d'arrestation. Ce sont ;
Jean Sallier, manœuvre, 30 ans, rue La-

fontaine ;
Georges Dumec, 18 ans, chaudronnier, rue

Achard ;
Paul Baudin, 18 ans, manœuvre, cité La

fon;
Raoul Dumec, 30 ans, soldat permission¬

naire, quai de Bacalan;
Alfred Valère, 28 ans, chaudronnier, cité

Audibert.
Le tribunal correctionnel les a condam¬

nés :

Sallier, Georges Dumec et Baudin, chacun
à dix-huit mois d'emprisonnement;
Raoul Dumec à huit mois d'emprisonne¬

ment;
Alfred Valère à six mois d'emprisonne¬

ment.

Deux coups de fusil
Un propriétaire de Pessac, M. Boyrie,

dont la basse-cour avait été souvent mise
au pillage, surprenait, un soir du mois der¬
nier, deux individus qui suivaient une allée
d'un sanatorium et cherchaient à se dissi¬
muler. L'un d'eux était porteur d'une mu¬
sette, l'autre d'un fusil.
Convaincu qu'il était en présence de ma¬

raudeurs, M. Boyrie demanda à voir la con¬
tenance de la musette : elle renfermait une
volaille provenant vraisemblablement d'un
vol. Un parent de M. Boyrie étant survenu,
tes deux inconnus furent pressés de ques¬
tions. Pour toute réponse, celui qui portait
le fusil mit en joue M. Boyrie et son -pa¬
rent, puis déchargea, mais sans bien viser,
les deux couns de cette arme. Il ne blessa
personne.
A la suite d'un corps à corps assez mou¬

vementé, les deux maraudeurs furent main¬
tenus en état d'arrestation. Celui qui avait

Commencement d'incendie
Un commencement d'incendie s'est déclaré

vers onze heures "vendredi, dans la cave d'un
immeuble appartenant à M. Molla, libraire, si¬
tué 10, rue Sainte-Catherine. Les pompiers,
prévenus aussitôt, purent rapidement se ren¬
dre maîtres du feu malgré la fumée épaisse
..qui gênait leur action. L'un d'eux, M. Roger
Maislre. atteint --•ar un commencement d'as¬
phyxie, reçut dans une pharmacie tes soins
que nécessitait son é'.at, Les dégâts sont de
minime importantance.

Les écumeurs

NOUVELLE ARRESTATION
Nous avons entretenu nos lecteurs, à pro¬

pos du tragique incident qui l'avait marquée,
de l'enquête menée par la septième brigade mo¬
bile au sujet des vols et. cambriolages commis
dans des wagons a Bacalan. Deux individus
avaient déjà été arrêtés sous l'inculpation de
vol et un troisième pour recel".
Les inspecteurs Jagourd et Buret viennent

d'opérer une nouvelle arrestation, celle de Nor¬
bert T..., âgé de 27 ans, qui paraît être 1e chef
de cette bande, Norbert T... a été .arrêté» dans
un bar à Bacalan.
Son rôle consistait ^principalement à recher¬

cher, parmi les épiclens et les marchands de
co'meslibles, des acquéreurs auxquels il écou¬
lait les marchandises volées.
. Cet individu, originaire du Nord, et dont la
vie paraît avoir été assez mouvementée, est
déjà titulaire de plusieurs condamnations pour
.xnL

pour sa conduite pendant la guerre,
Le tribunal correctionnel l'a condamné ven¬
dredi à six mois d'emprisonnement.
Son camarade d'expédition, celui qui por¬

tait dans sa musette la poule volée, est un
jeune homme de 20 ans. Les^ juges l'ont
condamné à deux mois d'emprisonnement
avec sursis.
Il y avait dans cette affaire un troisième

inculpé, qui, soupçonné d'abord d'avoir été
le complice des' d'eux premiers, a été relaxé
du chef de vol de volailles, mais a été con¬
damné à trois mois d'qmprisonnement pour
un autre délit établi à sa charge au cours
de l'information. On lui reproche d'avoir
volé au préjudice de M. Darro-uzet une bi¬
cyclette rru'il s'est hâté de vendre à vil
prix, au Marché-Neuf.

Observatoire de la Maison Larghl
Du 9 aoùl.

Heures Ttier" Baro* Ciel Vents

Maximade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

16.5
18.0
26.5
31.0

»

768.5
760.5

»

»

Clair.
Dilo

»

s--s*.-o.
Est.

»

CHRONIQUE MARITIME

4,800 CHEVAUX POUR LE MAROC
Le vapeur «Pelotas», .parfit du Havre le

.5 août, est attendu incessamment à Bordeaux,
où il s'amarrera quai des Chartrons.
Ce navire est affecté pour le Transport des

chevaux entre Bordeaux et Casablanca Jus¬
qu'à ce que 4,800 chevaux aient (té embar¬
qués.

- 1 -o- —-———

•"M*

Où mange-t-on bien à Bordeaux 7
Chez DUBERN. 42, ailées de Tourny.

Ghronkjae théâtrale
APOLLO-THEATRE

« La Petite Bonne d'Abraham » ou « la Nuit
de Noces d'un Patriarche», de MM. Mouézy-
Eon et Félix Gandéra, c'est « le Songe d'une
Nuit... d'Hiver», c'est aussi «le Couché de la
Mariée», et c'est encore, dépouillé du turban
ottoman, « Afgar ou les Loisirs du Harem».
Cependant, malgré les souvenirs nombreux
qu'elle évoque, cette opérette, que l'affiche
qualifie de légère — sans doute parce que la
musique ne l'alourdit pas trop — n'a point les
allures d'-un pastiche et plaît par la simpli¬
cité de son intrigue, la vivacité de son dialo¬
gue et 'l'aimable bonhotefle .de ses person¬
nages.
La troupe du théâtre Edouard VII, parmi les

artistes de laquelle nous ne pouvons que citer
Jane de Poumeyrac, Paul Mory, Martinellli,
Morins, Stear, Castelli, etc., assurent une in¬
telligente interprétation qui a contribué à as¬
surer le vif succès qu'elle a remporté vendredi
soir à l'Apollo,
Samedi «n soirée, dimanche en matinée et

soirée, trois dernières de « la Petite Bonne
d'Abraham » ou « la Nuit de Noce d'un Patriar¬
che», la plus célèbre des opérettes légères, don¬
née par le théâtre F.douard-VII, ses artistes,
ses costumes, ses décors. On refusera du
monde, car même les dames jalouses amène¬
ront leur mari.
Les 18, 19 et 20, « Ouf ! » grande revue (tour¬

née Charles Baret), avec L. Baldy, Bientôt,
«Alsace». Le 27 courant, Augé dans «Badigeon»

FRAîîvAÎS-LYRIQUE
C'est ce soir samedi 9 août et dimanche 10

août, matinée et soirée qu'auront lieu les trois
représentations de gala du « Traité d'Auteull »
ou «Je n'épouserai pas ma Femme». L'amu¬
sante et invraisemblable histoire d'amour
écrite par Louis Verneull sera jouée par l'au¬
teur lui-même, entouré des principaux créa¬
teurs de la pièce, qui obtint un succès triom¬
phal au théâtre Antoine. Jeudi, « le Système
D» (création). Le 22 courant, «Intolérance»,
le film qui ^ coûté plus de dix millions.

BOUFFES-CASINO D'ETE
« Le Revue de la Paix ». — Samedi et diman¬

che, matinée et soirée, trois grands galas.
La Padowa dans aie Cygne», de Saint-Saêns.
Les grandes vedettes de music-hall, sketch
inédit par Fred Lltlecas and Punch: le Mascu-
lisme et les Improvisations quotldinnes, par
l'irrésistible Pauley; Hommage aux Bordelai¬
ses, chanté par M. Romès, et le M. P., où Triom¬
phent Mario, Nériesse. 'A. Daubusson, etc.
Le 19 courant, Musidora. Le 26, gala de la 100e.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : «le Cultivateur

de Çhicago », comédie fantaisiste de Gabriel
Timinory, et interprétée par MM. Garrigue,
Maxel, Reinal, Busquet, Verva, et Mlle H. De-
nots et Germaine D. Roye.
Lundi, programme entièrement nouveau,

TRIANON-THEATRE
Dimanche, en matinée et soirée, irrévocable¬

ment, deux dernières représentations de gala
de la revue « Voilà ! », qui quitte l'affiche après
une brillante carrière. Le fidèle public applau¬
dira une dernière fois C. de Sivry, C. Arnold,
M. Netzer, Dufleuve, Géo Lastry, Senka-Zenga,
etc., et la fauvette bordelaise Odette Vassort.
Les dames accompagnées bénéficieront d'une
réduction de 70 % au contrôle seulement. Les
artistes feront des blagues. Intermède monstre.

THEATRE SAINT-PAUL
Dimanche, en matin-ée'à 2 h. 30, «A Peticlon

del Publico», el hermoso drama tràgico en
cinco actos; «La Liberta'd Caida », obra de
emocionantes escenas y de éxito immenso.

CIRQUE RANCY
Les amateurs de beau spectacle ont appris

avec plaisir la venue du cirque Rancy à Bor¬
deaux. Il s'est .toujours efforcé de nous présen¬
ter des numéros sensationnels et inédits. Aussi
le cirque Rancy fera-t-il chaque soir salle com¬
ble pendant son court séjour parmi nous.

AVIS
Le porteur du connaissement de 1,120 sacs

soufre, par vapeur « Oscada », est invité à
se présenter chez MM. Worms et Cie, 7, allées
de Chartres, Bordeaux.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 11 août pour les

destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot « MaréchaJ-Bugeaud », quittant Marseille le 13 août.
Bastla et la Corse, départ du paquebot « Pe-

lion », quittant Marseille le mercredi 13 août.
Bône et Philippeville, départ du paquebot

t Moise », quittant Marseille le mercredi 14
août.
New-York et l'Amérique du Nord, départ

du paquebot «Royal-George», quittant Soutn
ampton le 14 août.
Québec, Montréal et le Canada, départ du

paquebot «Mellta», quittant Llverpool le 15
août.

COMPAGNIES
CHARGEURS - REfUNIS. — L'« Afrique », al¬

lant de»Bordeaux à Matadl, a quitté Dakar le
7 août.

— L'« Amiral-Gantheaume p, allant de Haï-
phong à Marseille, a quitté Sïngapore le 3
août.
SUD ATLANTIQUE. — Le « Belle-lsle », al¬

lant de Bordeaux à ta Plata, a touché Lelxoes
le 6 août.

— Le « Martinique », venant de Bordeaux,
est arrivé à Casablanca le 7 août. <'

sphctace.es
SAMEDI 9 AOUT

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Le Traité d'Auteuil.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Bonne d'Abra¬
ham.

BOUFFES. — »'h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 s Voilà 1 revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Cultivateur de Chi¬
cago.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, soirée; dimanche, deux matinées et

soirée. « La Romanichel », Chariot, « Nouvelle
Aurore », etc.

Crème
EcHpsePOUR

CHAUSSURES

PALAIS DU MOBILIER
30 et 32 - rue du Mirail - 30 et 32

Malgré l'extrême modicité des prix,
livre franco par Auto.

COMMUNICATIONS
FÉDÉRATION COOPERATIVE DE LA GA¬

RONNE ET DES PYRENEES, BORDEAUX. —
Par suite d'un contre-temps survenu au der¬
nier moment, au lieu de l'endroit précédem¬
ment Indiqué, la réunion du Congrès de la
Fédération de la Garonne et des Pyrénées au¬
ra lieu lê dimanche 10 août, à neuf heures du
matin, villa Grisélidis, 197, rue de Saint-Genès,
à Bordeaux.
Prendre à la gare Saint-Jean le tram « Char¬

trons » et s'arrêter à Saint-Genès.
* PECHE A LA LIGNE (Société l'Epuisette). —
Dimanche dernier a eu lieu le grand concours
annuel organisé à La Mothe-Montravel par la
Société de pêche l'Epuisette. Favorisés par un
temps spleudide, un grand nombre de socié¬
taires avaient répondu à l'invitation, et beau¬
coup de dames avaient tenu à faire partie du
déplacement. La lutte fut acharnée entre les
concurrents, et nombreuses furent les prises.
Le classement a donné les résultats suivants :
1er prix, MM. Ramadour; 2e. Lagarde, 3e,

Girveau; 4e, Combecave; 5e, Kernevez; 6e,
Charrias, 7e, Laulan; 8e, Ciers; De, Prieur;
10e, Darracq.
Tous les pêcheurs, Satisfaits de leur bonne

journée, se.donnèrent rendez-vous pour same¬
di prochain 9 août, au siège social, 52, cours
Victor-Hugo, où aura lieu la distribution des
prix aux lauréats du concours.

OUVRIERS PLATRIERS DE BORDEAUX ET
BANLIEUE. — Le bureau du Syndicat des
ouvriers plâtriers de Bordeaux avise tous ses
adhérents que le procès-verbal, d'accord sur
le prix des salaires, a été signé par les délé¬
gués patrons et ouvriers le lundi 4 août, sur
la base d'affûtage convenue, avec rappel de¬
puis le 17 Juin dernier.
RETRAITES CIVILS ,OU MILITAIRES DU

SUD-OUEST. — Les présidents des Associa¬
tions de retraités du Sud-Ouest, civils ou mili¬
taires, sont priés de se mettre en rapport en
vue de fonder une Fédération de ces Associa¬
tions, avec le président de la section du Sud-
Ouest, M. J.-L. Malinler, 41, rue d'Ormilly, à
Caudéran (Gironde).
LES TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT

EN EXCURSION. — La fête champêtre organi¬
sée par notre Syndicat le 3 août, à Arcachon,

pleinement réussi.> P . . ..

Malgré un temps incertain, les nombreux ca¬
marades Inscrits étaient présents au rendez-
vous. Le voyage s'est effectué dans d'excel-

CONVOI FUNÈBRE ÎSJ
TAchluA fit. lftur fille, j

auroHADll kR"ifiEôRHilal
ORFEVRERIE CHBlSTOFLt

état CIV 1*1»
DECES du 8 saoût

Henri Bruat, 16 ans, rue LeeccÇh
Gabriel Losala, 22 ans, 44, rue ruav"
MarlerMartih, 22 ans, avenue Thlers, 2$D-rXm 34 ans, cours de la Mârne» 125- ..

Ber traodil a ch e n aud, 60 ans, 105, cours de »
François ' Casainayou, 62 ans. 4, place de la

/vAAA^. 1

aiiionu nClHI QlLUS,228,r.Ste-Cat»e
mftlouN de utUIL c&gDem-couronnas Manteau;

veuve J.-L. Té-
chiné, M. et Mme R.

M"»» J- et T. Téchlné,Téchlné et leur
, ' familles Puyau, Bouca-Mm« Wf W' Gers) et Rincazeaud prient

leurs TtS£if et «mnalswnoçs de leur faire
l'honneur d'assister aux

M. Jean-Louis TÊCHINÉ,
leur ôdoux père, beau-père, grand-père, frère,beau-frère?' oncle, granlonrte et cousin qd
auront lieu le dimanche 10 août, en l église
SûS Mer&adà la maison mortuaire 61k rue

c^Tiètrf^rK^Vx^L^e^^rt6
Pompes funèbres générales, tsi»c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Machenaud, ses en¬
fants et son petit-fils; les familles Chabiague,
Breau et Duzan prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Férréol MACHENAUD,
encaisseur à l'Epargne Française,

leur époux, père, beau-père, grand-père, ne¬
veu et cousin, qui auront heu le dimanche
10 août, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 105,

cours de la Somme, à une heure un quart,
d'où le convoi funèbre partira à une heure
trois quarts. , .....

Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, m, c.Alsace-Lorraine''

CONVOI FUNÈBRE
re, M. et M" Henri Dupuy. M. Jacques Jouha-
neau-Laregnère, M^6 Madeleine Jouhaneau-La-
regnère, M. Pierre Dupuy, MU» Suzette Dupuy,-
Mme schyler-Schrôder et ses enfants, M. Abel
Jay, M. et M™6 Alfred Schyler et leurs enfants,
M. et Mme Armand Schyler et leurs enfants,
Mme Gaston Borchard et ses enfants, Mme
Edouard Faure et ses enfants, Mme Etienne
Faure et ses enfants, et les familles de La-
bruyère, Cornelés, de Witt, Rodert, Jameson,
François Brown, Alexandre Schrôder, Geor¬
ges Jouhaneau, Alaret, Taillefer ont l'honneiu
ae faire part de la mort de

Mme JOUHANEAU-LAREGNÉRE.
née SCHYLER,

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur,
tante, grand'tante et cousine, décédée aux
Terriers, le 7 août 1919.
Les obsèques auront lieu aux Terriers, près

de Sainte-Foy-la-Grande, le dimanche 10 août,
à trois heures.
Prière de n'envoyer ni fieurs ni couronnes

M. et Mme-Gustave
Jouhaneau-Laregnè-

ff&tJMS EliiÈMï: Mme veuve GastonliyiUÏ'8Wyi rymCIEMe Archambeaud, MM.
Michel, Jean et Guy Archambeaud, M'ie Inès
Archambeaud, Ilortense Suzon, en religion
sœur Saint-Bernard; M. et Mme Dupuy et leur
famille, M. Fernand Suzon, Mue Ravet et lesv
familles Archambeaud prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur dassister
aux obsèques de

M. Gaston ARCHAMBEAUD,
leur époux, père, frère, beau-frère, neveu et
parent, qui auront lieu le lundi il août, en
l'église Saint-Bruno, à neuf heures.
On se réunira à huit heures et demie au pres¬

bytère de cette paroisse. • p. F.

CONVOI FUNÈBRE la part' dès'familles
Pateu, Ligoure et Perret, d'assister aux
obsèques de

Mme veuve PLANTEY,
qui auront liau le dimanche 10 août, en l'égli¬
se Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Camille-Godard, 158, à six heures trois quarts,
d'Où le convoi funèbre partira à sept heures
un quart précises.

REiEROIE^ENTS El MESSE
Les familles Rous, Lhoumeau et Renouil re¬

mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pierre ROUS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
Sera dite le lundi il août, en l'église Saint.-
Paul, à neuf heures, sera offerte pour le reposde son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 131, c Alsace-Lorrain».

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Victor Douence, M. et Mme Coutin. M. et

Mme R. Douence, les familles Douence, Boureau,
Brun, Dartigues, Cadis, Dubernet, Daney, La-
pierre, Marquette et Davant remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques du bien
regretté

M. Jean-Victor DOUENCE,
Instituteur honoraire, conseiller municipal de

La Tresne,
ainsi que celles qui leur ont témoigné lêur
sympathie dans cette si douloureuse circons-
Messe dans l'église de La Tresne, mardi, à

tance.
huit heures et demie.
Pompes funèbr. génèr. fService de La Tresne.I

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme Alfred Laroque, M. André Laro

que, Mme veuve Victor Laroque, les familles
Gabriel Laroque, veuye Victor Brissomiaud,
de Grissac, Rigaud, Georges Bahans, Béraud,
Henri Mortier, Jacquemet, Garros et Normand
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Maurice LAROQUE,
sergent à la C. 543, aviation sud-tunisienne,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir cj,es
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS
Albytre, M11" Georgette de Albytre, Mme
Forgeaux, les familles Gaffney, Perré, Déso;
remercient les personnes qui leur ont envcdes témoignages de sympathie à l'occasi
du décès de

M. Georges DE ALBYTRE,
leur époux, père, beau-frère, neveu et cous
La messe de huitaine sera dite en l'égiSaint-Augustin, le lundi II août, à dix heur
La famille y assistera.

lentes conditions. Dès l'arrivée à Arcachon, la
caravane s'est dirigée vers la forêt. Après une
promenade sur la plage a eu lieu le déjeuner
champêtre, pendant lequel la plus cordiale
camaraderie n'a cessé de régner. Le repas ter¬
miné, de charmantes dames et jeunes filles,
ainsi que des camarades ont fait apprécierle charme de leurs voix en de multiples ro¬
mances et chansonnettes. A ce concert les
danses ont succédé.
Dans l'après-midi, après une promenade en

canot sur le bassin et un dîner dans la forêt,
les excursionnistes se sont dirigés vers la
gare en se promettant de renouveler souven.
ces fêtes familiales.
ASSOCIATION GENERALE DES MUTILES

DE LA GUERRE. — Les membres du groupe
girondine de l'A. G, M. sont priés d'assister
à la réunion générale, qui aura Heu le diman¬
che 10 août, à neuf heures, au siège social,16, rue Saint-Siméon. Des questions impor¬
tantes devant être traitées, nous demandons
à nos camarades de venir très nombreux, etleur rappelons que toute absence non justifiée
est amendable.

BAINS-DOUCHES A BON MARCHE. —
L'Œuvre bordelaise des bains-douches à bon
marché nous communique les résultats sui¬
vants obtenus dans les sept locaux durant
le mois de juillet dernier; un total de 18 221
bains-douches a été distribué, dont voici' le
détail :

21, quai de Bacalan, 1,885; 6, quai de Baca¬
lan, 1,228 : 30, rue Dauphine, 4,918; 45, rue de
Nuits, 1,182; 22, place d'Aquitaine, 3,103; -t place
Saint-Projet, 3,089; 94, rue ri'Ornano, 2,814 —

Total, 18,221, en augmentation de 26,591 bains-
douches sur le mois de juillet 1918.
Depuis le 1er janvier 1919, l'Œuvre a distri¬

bué 105,520 bains-douches, et depuis l'ouver.
ture (1892), 4 millions 911,097.

Pharmacies ouvertes le 10 août
Cours Balguerie. 93. — Cours Saint-Méda-rd

96. — Rue Capdeville 43. — Allées de Tournv"
40. — Allées Darnour, 66. — Rue d'Arès 2 —

Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. —' Quai
de Bourgogne, 3. — Rue Françols-de-Sourdis
»S. — Cours de Bayon-ne, 100. — Rue de la Monl
naie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. _ Rue Fur-
tado, 76. — Cours de Toulouse, 359. _ pince
Saint-Genès, 1. — Rue Huguerie 33 _ Rue
Godard. 29. — Rue Notre-Dame. 94 —' I a ns.
tide : 54, rue de la Benauge. - 55, cours del'Intendance. — 191, rue Fondaudège.

La Maison ZABKA, fourrures
a 1 honneur d informer sa nombreuse clien¬tèle qu'elle est transférée cours Pasteurn" 5, en face de l'Université

BULLETIN
des Bourses du Commerce
22Ci/fot 1/4) New"York' 5 août. - Disponible,
4 ann°1oefianineirovl août' ~ Recette du jour.
tu «/»( S"- Chan_3"e sur Londres, 14 13/32ttUt10 "■ '' 15'525 (15'525)" - St00li'
/inamt0S' cl a2ûtb ~~ Recette du jour, 27,000

n-7-18'000 (18'000-' - stock-

(2fooO''Paljl0' 7 aOÙt' ~ Il?cette du j°ur- M>00()
t,hl yav,re' s.?,0d'- — Cours de 10 heures (clô-
5™ M ia™u!lle entre Parenthèses) : Septem-
208 âè 1' octehre, 809,75 (210) ; novembre,
907 décembre, 208,50 (208,75); janvier.
(199 février, 203,50 (203,50) ; mai, 199,50

OPTCHOUCS. — Londres, 7 aQût. — Planta-
Pe-Pi f' 1 s 11 Dè (1 s. 10 3/4). — Paradur disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4.

CiuP;!FA'I"ES' -.Avoines (au bushel en fr.).— Chicago, t août. — Sur décembre, 10,95 (—Y-,sur septembre, 10,56 (11,62).Blés et farines. — New-York, 7 août. — Sanschangement.
Maïs (au bushel en francs).— Chicago, 7 août.

Tôo t«Vr mal' 2f'52 (21aé); sur décembre, 22,02,(22,15); sur septembre, 27,42 (26,69).New-York, 7 août. — Bigarrés, 32,16 (32,33).
COTONS — Le Havre, 8 août. — Cours de 16heures (clôture de la veille entre parenthèses) :

Août-septembre, 314 (319); octohre-févrler, 310

jÛlllitffi3O4rS-(ri0>!1' 30R (312)' maI"Uin' 305 (31°):
LAINES. — Le Havre, 8 août. — Fines Bue-

nçs-Ayres : Août, 690 ( 690) ; décembre, 650 (650) ;février, 610 (610).

.METAUX. — Antimoine. — Londres, 8 août. —40 (40).

CS-Ar^ent. — Londres, 3 août. — En barres, 57
Cuivre. — Londres, 8 août. — En baisse. Comp-tant, 90,10 (95); 3 mois, 01,10 (96,5).

(23 1/4) 7 août' ~ Electrolytlque, 23 1/4
Le Havre, 7 août. — Marché à terme, 310 no-minai.

tonîai<5k7Ji;?n£res> 8 a°ût- — En baisse. Comp-Sb S (270)' 3 mbis, 256 (260).
—.Londres, 8 août. - Comptant, 21 2/6(-4.7) ; livraison éloignée, 23 17/6 (24 3/6).

/« .7 Londres, 8 août. - Comptant, 38.10(38,10); livraison éloignée, 39 (39).
OLEAGINEUX. — Marseille, 7 août. — Arachi¬des décortiquées Coromandel, 220 à 225 (220 à

7™L suivant époques. — Huiles : Arachides, 470
(4,0); Coprah, 350 (350); palmiste. 350 ( 350). -lourteaux : Arachides, 5? à 65 (57 à 66), sésa¬mes blancs, 72 (72); cotons, 42 (—) ; colzas, 52>v2) ; coprahs, 71 (71) ; palmistes, 28 ( 28).
RESINEUX. — Londres, 7 août. — Térébenthi¬

ne soutenue. On cote ; Disponible. 125 (124 Vj) ;
janvier-avril, 125 (124 %) ; août, 127 1/4 (126 1/4;
septembre-décembre, 128 (128). — Résines amé¬
ricaines : B. F., 36 % (36 \i) ; F. G., 36 <A (36 %) :H. M., 48 (48 60): N. W. W„ 60 (60). — Résines
françaises : B. F., 41 (41); F. G.. 41 t6 (41 ia) :h'. M., 43 (43) ; N. W. W„ 47 (47).
Savannah, 7 août. — Térébenthine, 171 114

(151 3/4). — Résine, K. W, 20 25 à 23 80 (20 75
à 24 75.

New-York, 7 août. — Térébenthine. — En
hausse constante. — On cote : 180 (160).
SALAISONS. — Chicago, 7 août.— Saintfoux :

septembre, 31 10 (3! 40) ; octobre, 31 10 (31 35),
janvier, 28 50; porcs : septembre, 49 50. — Rlbs i
septembre, 2t 05 (26 30). — Porcs : légers, 2«
50 à 22 50 (20 à 22 15) ; lourds, 20 35 à 22 50

^ (20 10 à 22 10).
SUCRES. — Ne.w-York, 7 août. — Sucre cen¬

trifuge, 96 degrés, 7,28 (7,28).
Londres, 7 août. — Java blanc, août-aeptem-

bre, 50 (50), f. o. b.-; octobre-décembre, M (60).
Paris, 7 août. — Stock sur plaoe, 3,665 (3,665).

TEIGNEZ VOUS BIEN
et<?««t.a?c1n Ranger avec les
HENNEXTRÊ"
liquides ou en poudres rfe

H.CHÂBRiER 4B-Pa^e^Fr°y

COURS «ÈES changes
BOURSE DE PARIS. — Le 8 août, changi

SUTrnndres 33 4l à 33 60; Espagne, 145 54' à 147 «1
Hollande 280 à 284; Italie, 84 54 à 86 54;, New-
York 769' 54 à 774 54; Suisse, 134 à 136, Suède,
192 à'l96; Norvège, 179 à 183; Bruxelles, 95 à 97.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur :
Madrid 68; Barcelone, 68 10; Cuenos-Ayres
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COSTUMES Pour HOMMES & JEUNES SENS
VESTONS ALPAQA entièrement doublés du même. . „

beaux tîssus . Nos Séries
F1?0°jp!0ÉLÏi«TE 200f - 15'Or - 95

49Tr. | PAiTALOMS BEi-L.E_TO|jLE KAKI unie ou rayée. lr.

PHfTlSU£@ UflUIIFQ sur Mesure, façon grand tailleur,
yMU l UËfflkU DOlir il 15milLU coupe garantie, tissus anglais... Il COSTUfiES ENFANTS

en jersey.
MARIN américain

toile rayée.
kf NORFOLK

toile kaki..

LUNDI 11 AOUT 1919

MARIE . - Occasions Remarquables
rni I ET M EUT apprêt soyeux, tous coloris
LULIlFINL mode et noir, lar- "yfirn
geur 100 c/m. Le mètre B OU

1/nil C de coton très belle qualité, coloris¥UI L L nouveaux, largeur 100 c/m. H l'p a
Le mètre ylî

iiftii r étamine apprêt soyeux pour blou-
VUILl ses et costumes, toutes nuances
nouvelles et noir, largeur 100 c/m. il

Le mètre. OU

P D ET D fi! M fantaisie impression haute nou-
Lntrun veauté, largeur 70 c/m. Afcn
Le mètre «SI

PDlTOnbl laine noir, genre crêpe chinetintiUl* pour blouses et costu- "jSfm»
mes, largeur 100 c/m. Le mètre B £U
ni il i rTTC couleur et taffetas noir,
rfllLLfcl IL largeur 45 c/m. Af
Le mètre $ fil

rniil fi D H imprimé dessins haute nou-ruULAilU veauté pour costumés,
largeur 90 c/m. Le mètre O lu
IADH&I uni, lavable, pour lingerie, lar-
J ArUra geur 90 centimètres. "B^nrs
Le mètre...- B ^?U

Aprpr rayé haute nouveauté pour costu-hntl L mes et chemisettes, lar-
geur 100 c/m. Le mètre 0 Ull

PDETDny DIRECTOIRE pour costumesIiiILiI Uni et chemisettes, lar- |rf
geur 100 c/m. Le mètre çj "
Anrpr de chine très belle qualité pour
liilLI L costumes, toutes nuances mode
et noir, largeur 100 centimètres, d rf.A

Le mètre I 5 50
pri I III * g) haute nouveauté uni et rayu-IiLlLULAiI res satinées,pourclie-
mises et chemisettes. Le mètre.... yy

avis. — Les Magasins
10'

I Soldes de CHÂLES Essais de Fabrique
SERONT MIS EN VENTE EN 10 LOTS

1 •' lot, le châle.. 2.95
2* lot, » 4.95

| 3* lot, » 5.95
» 6.95

1, » 7.95

6- lot,lechdle. 10.50
7* lot, » 12 .50
3* lot, » 14.50
9* lot, » 16.50

10* lot, » 18 .50

TroisSériei SERVIETTES de ta«b£f »1" série, serviettes de table des Vosges. La douz. <L il
2* » » » » mi-fil crémé. 38 »
3e » » » » » blanchi. 44 »

Trois Séries TQRCHQ^S de~ f
1'* série, en Cordât croisé fort. La douz. S B
2* » » Fougère belle qualité. La douz. 20 »
3* » » Œil de perdrix » 22 »

COMBINAISONS ^e;WfouK?rs;
toutes nuances modes. La combi- é
naison en voile jj £, p|j

La même en pongée.. 13.80

ni fiHçrn lai nette pékin, col marin, se
fait en marine et blanc, nat-

tier et blanc, et noir et blanc, pf
Là blouse y ®
D£IPM fil EÏQ percale forme empire, nu-rLIUIVUinO ances mode. â QfrrnLe peignoir 0 <£ &|j
HfînrQ voile coton très mode, jours à laiiUDlO main, toutes nuances. || g f ^La robe.

I Al&jr mérinos belle qualité pour tricots,LA 8 R L noir, blanc et toutes nuances
fines. La pelote de 50 grammes
environ

PU£Rfl!Ç£Ç cellular blanc, devant uni,Il il EL StfS S O 8.0 avec poche, avec ou sans col,
pour Messieurs et Jeunes Gens. « n f'

La chemise », | ®

GILETS FLAUELLE
wtoutes tailles

Sans manche..

laine mixte,
pour Messieurs,

10f1/2 manches. )>

p 9 p «j T | SF S 3 toile blanche, grise ou kaki,il I u 11 L L 5 L U bout rapporté, forme mode, 4 Qf «
talon bottier, pointures 35 à 44. La Paire— 9 u >}

PU A PI CQ IV chèvre jaune ou noire, se-wbIAssLLw d A /nielles cuir, talon anglais
pour fillettes et dames,
du 28 au 34. «G fgf du 35 au 41. fl^f

B y ' La paire.... aLa paire. ))

Eau DE COLOGNE LARTIGUE
Litre 1/2 litre 1/4 litre gd. flacon

fOÎOllîT 3 25 1f76~
il c^ents soie blanche, 4 fs

DSiUuOLQ manche os. La brosse. 8
QAUnyQ fins de toiletle,marque BERTIN,^AyUlvO fougère, rose, trèfle, hé- fàfQnliotrope. La boîte de 3 savons £, gy
PHIIDBTC à fruits, carrées, moulées fan-
Uliurco taisie, pied Louis XVI
nickelé. La coupe f <£y

eAPQ porte-trésor vernis, doublés moire,wHuO fermoir argenté, serti inté- <l«0f©ftrieur et glace. Au choix s § y U
A PROFITER

HOULES pour le sable en boîtes avec pelle.
Taille n# 1. Taille n* 2.. 1f40
D A KS CTTCC tie 100 feuilles papier à let-81M in La 8 LO tre format 1/2 com- «{!%*>
mércial. La ramette g §2)1]

bulles assorties.
Le cent.. 0.95 — Le mille 9 »

D A DSTTETD S des Nouvelles-Galeries,iklIlBLililLô 50 feuilles papier anglais
extra, 50 enveloppes doublées cou-
leur, à profiter & ©0

resteront ouoerts le Samedi 16 Août jusqu'à 12 h. 30

SAMARITAIN
BORDEAUX. — 24, 26, 28, 30, rue SaintcOatharina. - BORDEAUX

VÊTEMENTS de SPORT et de VOYAGE
PnQTlinfllTQ pour HOWl M ES sur belles draperies, forme droite\J\JO I 1J» ivl E.O ou croisée, coupe mode Réclame

VESTONS même. Réclame 59', 49'
doublés du ggf

COSTUMES Sp°rt«U toiîle kaki 65'
PANTALONS

I2BS 91'
e 20'toile 3slc4-2m..

ISéciam*

COSTUMES COTitil- Réclame 55'
I PflÇTlIMPÇ Enfants en jersey l'« nuau- OQll f (1 Ç T11 WTC C Kn,ants lorme marin, nn|
| LiUO I U lu tO ces.... Réclame 49'. 39'. 4g | bUO I UltltOtoile blanche. Réclame 61

ROBES tricot laine, modèle très élégant, tous coloris.
Réclame ÎSB\ 835'

soie ou laine, modèles nouveaux, coloris mode. g», f

1/CTITIUl CIMTQ de v°yaKe Bur gabardine ou covercoat, beige,V E. I Ulïl EZ. I. I O gris, réséda, noir et marine Réclame

COSTUMES TAILLEUR
125'. 93'

sur coton uni ou iantaisie,
nouvelle Réclame

-oupc lus1
ni H 11 C C O casaques sur crêpe de Chine, n n t
D L U U u L.O ornées broderies OU

COMBINAISONS nies dentelles/.B?.r."25'

Cl!
Lot Costumes ou Rôtiessur 19 '
JUPONS percale.

Soldés à

f

LOUVRE DE BORDEAUE
UUNDI IX Août IOIO et toute la Semaine

fQUfi LA SAINTE-MARIE
OCCASIONS pour CADEAUX à tous nos Comptoirs
PnnflPA dl1 Japon tout soie pour blouses, tous lesrUUljCG coloris nouveaux, crème et noir, Qt ÏA
largeur 60 c/m Le mètre "

Prôna lia PîiinA mixte pour costumes, corsages et
lilupc liu ulllilu combinaisons, toutes tein- Qf
tes, crème et noir, largeur 100 c/m. Le mètre " ■ "

Mnifccplînp aPPrêt laine lavable, dessins hauteiTlUUooullilu nouveauté, pour^^ blouses et peignoirs,
largeur 80 c/m. Of ÛK

Vendu rue Sainte-Catherine, le mètre " ^

PranH Choix de jupo.\s et combinaisons,UlallU pongée ou crêpe de Chine haute OQl u

nouveauté,.. Depuis "

Dna„ plumes d'autruche, très beau duvet.DUaa nuances unies, marine, nègre, blanc. OKf «

gris, noir 36* » et

PAl|ûf en marabout, forme nouvelle, dou- QQf uvUiluL bïé satin ou écharpe non doublée... "
ParnrA Lingerie en nansouk fin, garnie dentellelaiU10 ou broderie.

La chemise 9' 90 Le pantalon

Tfihîipr^ so P°ur enfants, dernière nou-Auuuuio veauté, tissu mercerisé, teintes
mode,-revers rayés noir et blanc. Qf qa

Du 45 au 60, le tablier " vtl
MniIphnirQ ,anfaisie tond blanc, bordure couleur,luuuuuuiis dans une jolie boîte Louis XV. [il QÂ

Les six mouchoirs ^
Dno mousseline fil et mousseline soie, noir et cou-ua" leur. Soie, 1AI/K Fil. '71 Krt

la paire "Oi la paire ' ut/
IpflTl-Part P°uf garçonnets et fillettes, paille I f OKlittl b tresse, garnis marine. O' 95 et * ^
rnilVrP-T.it lulle P°int d'esprit, applications Re-UUUI16 naissance, grande taille. 9Qt

Le couvre-lit "
Sprvipttps nids d'abeilles, très belle qua-UC1Ï1CIICÙ lité, grande taille, bordure .lac- 11\ !'A
quard fantaisie La demi douzaine 1 l " v

Sandales
0

à lies. Hommes Dames Fillettes Eulanls
La paire 4"S5 S' 95 :t'45 3'95

Affsirp e*cei»ti°nnell« tic SACS à MALT etUttllt) i»ORTE-TltliSOIS, provenant de î/l QKfins de sériés A profiter « nf

LeGRAND DEPOTdeHEUBLES
Tél. 34.97 - 116, rue Foudaudège, 116.

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES j
mm

8Ï, S4, 88, rue Sainte-Catheriiie(Place Saint-Projet)

Nouvelles séries de BAS
acajou, belle qualité..

mousseline mercerisés, en noir,
blanç et ltlc 4 757 75 et

COLS soutaché... 6 75, 4 95, 2' 75 et ï' 95
GRA1AU rtf i «, OT11 IIV souples en feutre, blancs et
choix de bnMr CHUa toutes tîntes mode.

BÉRETS basques en feutre toulè, toutes teintes. 6'90
IMtlEASti

as - ortiment de COIFFURES en tous genres, pour
En fants.

THIERYue
106, 108, 110, cours d'Âlsace-Lorraine, Bordeaux

a l'hooneur d'informer sa Clientèle

que ses Magasins seront fermés
du 15 au 31 Août

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

DIVORCES
Btacjuètesen tous pays. Aff. DE VERTURY*
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, Dr
(Consultationsgratuites)8ureaux :24, v. ECohan Bdx

POA^BSINCONWUES
RA YOXXAXTR, expédieo à l'essai, votu pouvez soumettre une personne à votre
►o/onté.mêmeàdistanco. Dem. à M. STEFAN 92,Bd St-Marcel.Paris, son livrtN'SO T.BATIS

On peutmm|fr. Avec

10 fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément A la loi spécialedu 12 mars 1900. - Dès loi" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
Soo.ooo à &0O fr. — Lots à ffaffner :
fi 36 dé SOO.OOO fr.
I 38 de SSO.OOO fr.
273 de aOC.OOO fr.
272 de IQ.GOOfr.

2 72 de S.OOO fr..
544 de 2„000'fr.
IS.GQOdeS.OOOfr.
l.740.SSSà4OOf.

On participe à ton» les tirages jusqu'à ce quo le Numéro sorte.
Waméros do suite. — Liste après tirage.

Demandes reçues jusqu'au 18 AOUT, MIDI.
Mandat-poste ou télègr. de Dis Franco à :

M.LOUBARESSE. Dir.ctear du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN
10. Hua d'Ialy, ALGER

Gros LOT de SOO.OOO fr. le 18 Août.

Le Bandage BAIlliURE assure
une contention anatomique ab¬
solue (les hernies môme scrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits; Bordeaux, 8,
rue Voltaure, 8 (Intendance).

de ménage «le flamant»,
sa Postal 10 k. 29' f1» votre
'Il gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

cont rembourse!!)' Ecr. llurius
ARTAUD, 10, bS Chave, Marseille

u1111 cq et Savons, itepré-rBUSLz-O sentants dem., fortes
remises. A. Mac')y. Salon (B.-R.)

HlJILliS, SAVONS. On demandereprésent. sér, fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (Bi-d. R.)
aLNIEïg C® et savons. Jean Mas-SsUILuD sebœuf, Salon, B-d-R.
Envoi tarif gratuit sur demande
aux acheteurs. Représ, acceptés.

AimïÂÎSQM ■

RAISINS deUORINTHE ier choix.;
Lé sac 10 k 29 fr.

IIUIUIO d'OLIVE surfine, douce.
Bidon de 10 lit 63 fr.

SAVON 72 % le seul 'véritable.
Postal 10 k 38 fr.

MIEI, extra pur, 30 fr.
franco contre remboursement.
Etablissements SAINT ■ PAUL,
place Sébastopol, Marseille.

CORNICHONS
eî SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE MOIRE
IL FAIT CH.AUI), votre appétit
disparaît, c'est votre faute

Prenez avant .chaque repas un :

KINA MIGHELOT
votre appétit augmentera^

GARÇON 1 UN miciieloT

LS SEPTlC-FOSSEl
AUTOMATIQUE

supprime les Vidanges
donne le Conlori du tout à l'Egoul!
Société Générale de l'Auio • Epuration

1. rua Roussel Doria. MARSEILLE g
DflRTENUC- 22. rue duTalllan BORDEASXj

Manœuvres I La Baslide-Bordeaux

ATTENTION! J'ACHETE
CHERDivres, Musiqu'e, Riblio
thèques tous genres. Paye Pa¬
pier au poids, 10 francs les
1<><» kilos. LU SANS-PAREIL,
J0URDE 10. r. Dulfour-Dubergier Bx

A L 0 U E T T E-SîS'Sotete
au détail, 1 fr. le m. Dim. et fêt.

Progrès Dentaire

MEUBLES EN ROTIN
en Moelle éfiollée

eu en bois démontables à vend.,
2-16, cours de la Somme, Bordx.
fl Sf landaulet Renault 20/30
T» V. HP, b. état. 147,r.d'Ornano
I CRCE MOTRK E ECONOMIQUE

Foyers à sciure pour
chaudières à vapeur

S'adaptent sur tous les modèles.
Brûlent toutes les fumées.
Economie considérable.

Gazogènes ei moteurs
à déchets de bois

Système L. BOUTILLIER et C'y
S'adr. pour tous renseignements

à P. BEAUDEQUIN
St-PALAIS-sur-Mer,_ -Téléph. 16.

Le Parfum La Femme La Fleur
Le parfum est l'âme de la fleur, comme il est

. aussi un peu l'expression de l'âme de la femme.
... Et c'est parce qu'il est un peu l'expression de Votre âme
que Vous deces choisir votre parfum aoec Votre goût

te plus attentif.

Notre RAYON D'OR
127, cours Victor-Hugo (anglerna Ste-Catherlne) Tél. 47.07

« PARFUMERIES de TOUTES MARQUES »
a été créé dans ce but — comme

nos SALONS DE COIFFURE FEMSMA
— pour vous offrir, avec la complaisance d'un nombreux personnel

compétent, tout le luxe et le conlorlable modernes, pour
SHAS11PGOIMG. ONDULATIONS
SOINS DU VISAGE ET DES CHEVEUX

par traitement électrique.

wv
ftStllHlS «

'C0$4/
{fiiESJ

3B(Q>IEgID>2Eikms:

^^"«IES^touus ,

Tv^

% de

Coiffure v»®*« >ep

9

A l'occasion de la SAINTE-MARIE
du LUPUDB 11 au SASV9ED9 16 Août

Grande SEMAINE de PARFUMS
et EXPOSITION des FMT11ISIES

MTICLES de TOILETTE
et N0V1IEHVTÉS pour CRVEHUX

AU RAYON D'OR
1 27, cours Victor-IIugo (angle r. 8te Catherine) Tél. 47.07

GMiras
LABUIRE
sont livratoîes
et «iisporallbles
â Bordeaux

en carrosserie type militaire
Démonstration et Essaie

TRACTION MÉCANIQUE
DU SUD-OUEST

1Î-Î4, rue Borie, Bordeaux
Agence exclusive pour neuf
départements environnants

Téléphone 41.34

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx.

Manufacture de Vêtements
DEMANDE pour .atelier machi¬
nes électriques veslonniéres ou
autres connaissant partie du
vêtement. Ouvrières pour tra¬
vaux mains s'y rattachant, on
prend des apprenties.— Travail

décompoçé.
Ed. LUSSAGNET ET SES FILS

54, rue Leyteire, 5t.
Se présenter. Sous peu, d'autres
genres se -feront en atelier.

BONNETERIE fef^ck
dispon. — VIGURI FRERES, 43.
quai de Bourgogne, 43, Bordx.

Pour VENTES ou ACHATS
do u'3 domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds do commerce,
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
RIE, 102, boplev. Carnot, AGEN.

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
L. Marboutln, Marmande (L.-G.).
I.e lundi, café Tortoni, Bordx.

To MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz. stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels.
Installations complètes. Atelier
d'élcclricité, 11, r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 41.05.

Neufs-SâOS -Usagés
_i(A.ejbLZl"t — "'ST'oxx.-fco

HEMRi ROY
10, quai de Bourgogne. Bx. 7él. 45.36

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ
SABLIÈRE, Fabricant

53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux
FABRIQUE riches parapluies,

en-cas. ombrelles, cannes
Grande SPÉCIALITÉ de manches corne
d'Irlande et Ivoire - Articles Anglais
L© Magasin restera ouvert
jusqu'à 1 heures les Samedis.

CUVES
fermées de 225 hectos à vendre

à Frinestes
par Nérac (Lot-et-Garonne).

SoulTo gris 50%, soufre pur, 80'100 k.Vaysse, r.Chals.Libourne

Pour les CADEAUX, vie la MA11TE-IMARIE
La Maison J. DAVER, Place de la Comédie, Bordeaux

recommande à son élégante Clientèle particulièrement son grand choix de
BROSSERIE FINE EN IVOIRE, EGAILLEet ses BJOPVEAUTÉS XBkTÉICJXTIîïS d'AHTICIjBS (lo Toilette :

CRISTAUX de Baccarat
FANTAISIES Artistiques
COFFRETS Parfumerie

FANTAISIES pour Coiffure

ONGLIERS Argent, Ivoire
Ecaille, Ivoirine et Ebène
COLLIERS Haute Mode

Perles, Corail, etc.

TROUSSES de Voyage
SACS de Dames

VAPORISATEURS
GARNITURES de Toilette

des PREMIÈRES MARQUES

I-

IMPERMEABLES anglais
en belle gabardine lai¬
ne, manches et I 7 Cl
mi-corps doublés I / D
En tissu caoutchouté

extra,cachemire imt
pure laine I S U

IMPERMEABLES
Nous possédons actuellement un stock

considérable de Nouveautés en gabar¬
dine imperméabilisée et en tissu caoutchouté.
Nos fiïantoaux pour Messieurs sont

coupés et terminés en Angleterre.
LesManteaux de Dames Sont fabriquésles uns en France, les autres en Angleterre.
Tous nos Vêlements portent notre Marque § !

Four la MER
Maillots deNatation
Peur DAMES ci MESSIEURS

Nos BLOUSES blanches
Nos JUPES blanches

Nos JAQUETTES
laine ou soie

Vêtements tricot laine
Pour ENFAÏdTS

Modèle Exclusiî_

PH0SCA0
/ LE PLUS EXQUIS
DES DÉJEUNERS SUCRÉS

Prix : 3.30 la boîte.
En vente : Drogueries, Epiceries. Maisons d'alimenlation.

Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris.

TENNIS tout FEquipement
FOOTBALL tout VEquipement

Pour les malades (anémiés , convalescents, tuberculeux, dyspeptiques),
nous préparons spécialement du Phoscao composé avec des éléments
pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.

Gve Phoscao composé est vendu exclusivement dans les pharmacies.

A. a. TONNEE i cil Maladies deia Femme
96, rue Sainte-Catherine — Bordeaux

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
ds l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
su sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

72% d'huile I JUUVEICE de l'Abbé SOURY/ 1iÊ est composée de plantes inoffensives sans aucun noi

exiger ce portrait.

est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬
son, et 'toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

\ Son rôle -est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SGURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les Infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 69 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
j avec la Signature Mag- DUMONTIER

alsace-lorraine, belgique, italie,
luxembourg, pays rhénans, suisse

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons à
domicile. — Agences dans toutes les principales villes des pays des¬
servis. — Pour tous renseignements, s'adresser à PLAMTAOE
&OUEREILLAC- G> cours du Chapeau-Rouge, BORDEAUX.~J

.Téléphone : 12.01 et 33.31.)

(Notice contenant renseignements gratis)

hémorroïdes
Oxa-ozE-ision en -ulxx on c&o-ul:se: jotlrs s
Une simple PILULE H'HESVÎORPILLS repas.
Envoi franco pr poste contre mandai de 5l 30 adresse à la
Ph,# B(J8QUET9 1, place Améclée-Larrieu, Boivieaux.

ï

OH DEMANDE limeur, bon
saltfîre, travail assuré. Scierie,
17, r. de Dijon, Bordx-Bastide.

m DEMANDE ^0SeS
tous travaux culture. Fulbert,
ito r'», PONS (Cliarente-Infér.).
iN DEMANDE TOUT DE SUITE

BONS MECANICIENS
connaissant machines à vapeur,
chaudières, pompes, essoreuses,
ventilateurs et réparations. Tra¬
vail assuré. Salaire 2.65 p. heu¬
re S'adresser en personne à
LÀ CORNUBIA, quai de Braz-
za, à Bordeaux-Bastide.

AJUSTEURS, tourneurs, bonsouvriers sérieux demandés.
COURCELLES, 6, r. Noviciat, Bx

disponible
BENZOL POLR MOiEURS

Huile de Ricin (1'° pression)
Conditions avantageuse?

F. Ricateau et O, RocheUe-Palca

TRANSIT BORDELAIS
Camionnages, auto, entrepôt.
57, r. des Trois-Conils, Bordx.

Croix-Rouge américaine
liC, rue Lucien-Faure, 116

AV.chaises, tables. Lundi lOaoût.

[DEMANDE à acheter deux sciesU iixes d'atelier en 80 ou 90 de
volant. Labrousse, bois, 32, ave-
nue de Paris, Brive (Cori'è^e);
IflfïBTillïîE deux roues caout-
avllwBsiC, choutées, 4 places,
cheval ln'40, demsf®. Faire -offres
Herjou, Pontic-Buzet (Lot>et-G.).
ACSIfiT vestiaire, linge, Àîïëi7-HlSfllrtl bles, or, argenterie
etc., reconnaiss. du M'-de-Piêté
PEl'lT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM

ENTÉRITE
DEMANDE

ménage, femme bonne et cuisin.,
hom. jard. et int., ou bonne seu¬
le, à Andernos toute année. Ec.
YVES, Agence Havas, Bcrdx.

AS flVAM et Pontaillâc dem.nUlMN acheter villas
meublées. — Ecrire détails et

Guérison, renseigpements gratuits.
Uoucaud. spécialiste. Slarmunile(L.-et-t..).

,prix il M. MAZAURIER, hôtel du
'Centie, ROYAN. Ag. s'abstenir.

PElfDU autour gare Midi carnetpointage. Prière rapporter bu-
Dr-Dubergier

pointage. Prière r
reau placemt, 14,

PERDU Te 7 courant un sac delinge dans le parcours de Bè-
gles à la rue de Condé. Prière de
rapporter au Refuge de Naza-
reth, r. Saint-Genès, 239, Bdx.
CEK2n11 fin juillet Croix-Blan-ïXitUU che petite chienne fox
jaune et blanche. — Rapporter
11, place Gambetta, 11. Récomp.

PERDU chienne épagneule, noi¬re et blanche. Prière ram.
Nazer, b', rue Paulin, Bdx. Réc.

rBSASMC de pin maritime, ga-UfiM!lv& rantie ouverte ail so¬
leil. S'ad. M. CHABARIA, Mon-
talivet-s.-Mer. par Vendays (GJc).
PUCl/AISV Laurent recevraUnClnUA lundi 11 courant
grand 'convoi de chevaux tous
genres, tous prix; 60, rue^dlïy-
sines, 60, h Bordeaux.
MCUÂ II ¥ Venté à l'amiablevifStBniUA tous les jours, de
9 h. à 16 h., de très beaux che¬
vaux américains, au camp de

wSaint-Sulpice-d'Izon.
café des Roses.

S'adr. au
en face le camp.

CHEVAL A VENDRE, 1 m. 49,très doux, attelé, monté. —

Manège BERTINI, aven. Carnot.

Alî cheval alezan "5 ans, 1059,» ■ un peu de gros, voiture
anglaise, harnais luxe, ensemble
ou sép. Baradat, Montussan, GJo.

CHEVRE. On désire acheter unechèvre ayant deux litres, sans
corne. Facile à traire. Ecrire CA-

DAMES de FRANCETTV

BORDEAUX /Réclame du Lundi 11 Août 1919 BORDEAUX
A l'Occasion de la $'e-MARIE * ARTICLES pour CAPEAUX

A II f" RJ31 O C C Pour Hommes, en Irès beau
un tlfl IO Lo zéphir anglais, fond blanc ou

i i .1 ..t A v-k11e enne /-ni « f
Çjif> PORTE-TRÉSOR «oui cuir petit
OAl> grain fin, serti intérieur, garni
d'une jolie" glace, article recomman- I 9'Qfl
de, taille 0»20 Le sac I J OU
I » D n I M I r D r métal anglais argenté, styleJAnUI Ni tilt Louis XVI. intérieur fit
cristal, grande taille Exceptionnel U

RflITF PAPIER A LETTRES, "O U I S L, ïa Victoire contenant 50 feuilles et
50 enveloppes opaques en beau papier OlOC
vélin ufyi ou bâtonné... Exceptionnel L L J

EAU DE COLOGNE ;ra-^'us7f^
lions, marque TBiiBjeauIt :
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre
IV» 330 1 ' 75

PUADETI ICDC feutre, pour Haines et
UnArLLlL.no Jeunes Filles (Voir notre
assortiment de coloris à l'étalage). 9 8^1)Le chapelier ZI
Deux m niSCETC en .voile de coton blanc,
séries D LU U O LO garnies jours et dépas¬
sants natiier. mauve, corail, ou en voile blanc,
nattier, corail, Champagne, garnies jours I Cl \\
et broderies Au choix, la blouse I 0 "

P HRiPiyABÇnyQen v0*le cot°Q3 ornéesUUiyiDln A loUraO groupes plis ou motils
jours, en blanc, noir et coloris mode, i qtLa combinaison lu OU
PDCDrtlpPUIBLÏr P'blousesefcostumes,grand
UnLrLU0Unmt. assortiment | 11 rnde coloris mode, largeur 100 c/m. Lo mètre II OU
7rposm fi M PI fi I Q pour blouses de Da-
L Li illiî ANuLAlU mes et Chemises
d'115©mines
nouvelles, largeur

rand choix de rayures QfQfl
Le mètre L U U

p il B 0 |rn Qx plumes d'autruche très fri-U U L L B L Ffi U àées. garnis glands pas- | / f rnsementerie. noir.Vris, t.aupe. naturel. 1^- OU
pni 1 TTQ marabout, neuf rangs duvet ex-UULLL 8 U tra, garnis nœuds ru- lOfCn
ban. En noir, taupe et naturel. Le collet 10 OU

lond couleur, devant A plis, sans col. int
La chemise I U

gfflS LINGERIE composée de : Chemises,
oci io taI11 Pantalons etPetits Jupons,
en madapolam, garnie dentelle, feston nt r n
ou broderie P1®06 O OU
P A LI T O mousquetaires en fil très belle qua-
bAN I O lité. En blanc, noir et cou- -rf

La paire / "

D fi O pour Dames, en fil, maille fine.
□Au En noir, blanc et nuances mode. CICH

La paire U U «

RA O II P U HI D C blancs en batiste fil, ourlets A
lïl U U U H UI II O jours et motifs bro- rf u
dés à la main. La boîte de 3 mouchoirs U

SHIRTING"" 'ls pièce de5^nètres"35'»
PANTOUFLES nette, semelle
ficelle Du 35 au 40, la paire O OU

TRAVAILLEUSES ^^0tonne double face La travailleuse IU UU

I A PROFITER DE SUITE
fflllTCAIIV table et dessert, lame
UUU I tflUÀ acier forte,man- f|I Qf|

I 1 che iaçon ébène Le couteau U J U
II Les mêmes, p' la ble et restaurant, nf IC'

1 manche palissandre ou bois noir. U 10
' COUTEAUX acier,
| palissandre ou noir
P fil IT C fi 11V de cuisine «t de boucher,
UUU I L A U A lame acier forte :

Taille moyenne Grande taille

d'office et de cuisine lame

Le couteau 0f 60manche

Le couteau T 50

L

Les magasins AUX DAMES DE FRANCE seront ouverts le samedi 16 août jusqu'à midi

BORDEAUX
PETIT PARIS
Occasions du Lundi 11 Août 1919 BORDEAUX

Copette COMBINAISON Jsueprien"nn-
batiste chiffon, bas de jupe garni dentelle et entre¬
deux imitation valenciennes. Corsage avec épaulettes
empire, dentelles et entre-deux. Val. 4£2'. ja rt «
Sans précédent. Lundi, la combinaison SO ''
^Urn/IBQtQ DE JOUR Dames mada-
w 3 3 O polain belle qualité, sans
apprêt, feston et couture à la main. Valeur q f Qrv
lif50 Déeîle occasion, la chemise O

O /I © pour dames, soie milanaise, renfort fil, se-OA^melle double, qualité supé- «V 9'QA
rieure, noir seulement La paire fl %J%J
Nuances mode, comprenant le violet, rose, beige,
cuir, blanc, gris, acajou. "I A^7K

Fin de Série, la paire I U # Q

fin de Saison PEiGNOiRd^S:
sie, garni bande assortie dans les mêmes tons, col
carré, cravate, coloris assortis. Valeur jx «l-yr
16' 75 Soldés à 16. /U

1 B O percale couleur, jolies rayures,O Law O tuï BLd col mode et plastron chemisier,
Valeur 6f 50. f ygQ

> col mode et
boutons toutes teintes.

Soldés à

Très granâ choix de PALETOTS
tricot laine et soie, pour Plage et la Campagne
VOIR NOTRE RAYON SPÉCIAL

IVIÂ ! L LOTS iîageus?s,--®colleté.sencœi?r
très élégants.

tissu simili-soies, brevetés.

Le maillot, toutes tailles 1675
MOUCHOIRS brodées à'

-irs, 11 « 9i
jours, avec

brodées à la Qf
main. La boîte de Bmouchoirs, 1 1 ' Ow

MOUCHOIRS écùss'ons'bro-
dés... La boîte de 3 mouchoirs O fO

da-© i^BT"TT"CCï bLanches,
B ELu miersassor- j yit>A

tis. linge-elçs Vosges. La demi-douzaine B 't Ov
en bonne toile du Nord, ourlets
à jours :

Taille 240x350 240x325 200X300
DRAPS
Le drap 55' » 49' 32'50

GRANDE FABRIOUE
BORDEAUX - 1 06-11 O, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

ALPAGA - TOILE - COUTIL
VESTONS HOH ES:™!éçlame 39' » I PANTALONS toi,ekaki-
COSTUMES touriste,toile 1k5'^';ame 59' » [ COSTUMES COUT,L
COSTUMES

Réclame 19

15' » (COSTUMES
Réclame 55'»

toile marin américain. f) q t
Réclame

m mGLAfip
0. PABX m SON, ENGLISH TAiLOR, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux
COSTUMES SOU MESURES pour messieurs et jeunes gens

&.A PLUS IIPORTAWTE SPÊCSAL.ITÉ DE

lies anglais et gabardines
TOUS CYCLISTES

grâce à

Ingénieurs-
Constructeurs

MAÇON
Créateurs du VÉL0C1MÀNE, qui a permis à deux mutilés des deux jambes

de se rendre de Mâcon à Orléans, viâ Paris, par leurs propres moyens, à raison de 60 kilomètres par jour

6 (OYON

TTî»

Le Vélo-Fauteuil Le Vélocimane La Monopédale
pour personnes âgées, dames, pour mutilés, pour unijambistes.

ecclésiastiques. amputés, invalides. Pub, G B LY0N

I Catalogue franco : MONET & GOYON, 04, rue du Pavillon, MAÇON

À

PET, Agence Havas, Bordeaux.

AVANT D AGHETER visitez les

SÏSOBSL6ERS
ÉLÉGANTS

31-33, Çolirs Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches provenant de notre
Gartie-Meubles de Paris, et vendus j
bien au-tle.sous de leur valeur.

AlfEMITÏ©C en totalité ou parBCfitauskt, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, sa face du Stade bor¬
delais. Faclités de paiement. —
S'adresser à Me ADENIS, notaire,
102, Tue Sainte-CatûerlDO, Bdx.
Vernisseurs et vernisseuses

au tampon demandés
Travail bien rétribué. S'adres¬
ser Gve CARDE ET FILS, 52, rue
Nuyens 52 Bordeaux - Bastide.

VIN ROUGE GIRONDE 1918
bon marché, nu ou logé, som¬
mes acheteur?. — Indiquer prix
er quantité. — Ecrire MILERI,
Agence I-Iavas, Bordeaux.

RRflwos PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS,PH0T0

Exécution soignée
FLORIAN, 41, rue Dauphine, Bx

SYPHIUS
M H 0 (Guérison contrôlée).
EftX a g wfaClinique WASSER.MANN

me Vital-Caries. Bxw ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 siance

dans joli chef-lieu
de canton petite

usine sans connaissances spé¬
ciales, laissant 40,000 francs de
bénéfices par an. — Ecrire ,ZO-
TOR, Agence Ilavas, Bordeaux.

Teintures
nettoyages, Apprêts,etc.!

3, rue les cure, 3,B?

est plus artistique que la
PEINTURE A l'HUILE

et remplace les
PAPIERS PEINTS

Envoi Gratis des Cartes de Nuances

11, Avenue de Paris, PLAINE-SAINT-DENIS
Téléphone: NORD 07-66

iica»fapaaBaMaaaM

PATINS, SEMELLES
et TALONS CAOUTCHOUC

"NATIONAL"
Première Marque Française

REFUSEZ LES IMITATIONS

Exigez la Marque "NATIONAL"

Of VERTE PARTOUT
MAGASINS - CHAUSSURES ■ BAZARS - QUINCAILLIERS ;

Bureaux et Usines à OULLINS (Rhône)
: Dépôt à Bordeaux, 52, rue du Palais-Gallien j

i-

j■■■■■■■■■■■■■■■

maladies DU sang <
RHUMATISMES NÉVRALGIES

ECZEMAS O lUP O ARTHRITISME
Traitement tous les matins

ANALYSES DU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue IWargaux, 10

CUt L'ACIER VÉLO — MOTO - AUTO QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables
A L'AIGLEMarque

GËMÊI5EUÏC
TRÈS MUmeu QUINQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AC CAFÉ


